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Bribes et 
__Miettes

Attente Vieilles choses . . .Vieilles gens . .
A Cf lie* 'j ni ont 

SU-< ' AhrC'ntLe retour "Des Rvents" L'Origine et le pourquoi
des choses La Beauté par les Plantes ff

La Sainte-Catherine — Plaisirs du jeune âge 
rite Bourgeovs — Le poignard dans le dos 

sophie — Sainte-Catherine

Margue-
C'est Je ne sais plus quel auteur ; ayant concédé les eaux de Nonantula 

qui écrivait quelque jvart que l'on de- à un abbaye, s'était toutefois réeer- 
mandait un détective pour arrêter la 1 vé 40 brochets pour l'usaee de sa ta­

ble pendant les quarante jours de ce

Réclamistes et annonciers d'her-1 
be s amères ont tant et tant usé du 
brocard : 'l,a Santé par les Plantes", 
qu'il serait peut-être temps d'en 
changer le thème pour la variante: I 
La Beauté par les Plantes.

Philo-

fulte du temps.
—La fuite du temps, c'est la cour- qu'on appelait le “Carême de la

Saint-Martin".
25 novembre! Jour attendu ave “vieilles filles ", un adolescent est 

i impatience par les petits enfants, mal documenté et. v 
Pour ce qui est de la réjuvénation. | naturellement gourmands, moins dé- Je crains les reprêsai!>s, !• s up® 

du raffermissement, de l'embellisse- ‘ siné des personnes plus âgées! La et les cr:«. étant par tem; érament.
coutume de faire de la tire en c« de moeurs très paisibles

fie échevelée des jours.—
Et la fin de l'automne les fait telle- :

ment raccourcis les jours. L'on di- j Chez les hommes, une institution 
rait parfois, le front collé à la vitre qui réprime et corrige, qui prive et 
qui s'embue tout autour, que ce mortifie, ne saurait remonter à 
Temps insaisissable, que ce fugace haut, à moins que ne soit bien natu- 
que sans cesse l'on sent s'échapper relie sa raison d'être même, 
loin de soi. il est de connivence se­
crète avec ces dernières feuilles mor-

* * *

ment, fil va sans dire qu'il s'azit ici
pl des sites et des emplacements) le jour. et. dans les écoles de donner un 

fait probant est que les arbres sont bout de congé surrogatoire est 
d'emblée, l'agent le plus effectif et le vieille, non comme 
moins coûteux

De la part de notre Chambre de 
Commerce au crédit déjà fort long 

i d'heureuses initiatives, on ne «aurait 
trop apprécier le reste de son Comité
d Embellissement, d'avoir distribué Saint-Sulpice. Comme pour les su­
it plusieurs propriétaires ruraux et cres. c'est un plaisir toujours nou- 
à quelques écoles de la ville et de la veau; ce qui prouve que 
campatrne. un fort contingentement meurons toujours 
d’arbres d'ornementation

» * *

Septembre m'a re’rouré pl loso- 
le monde, niais . Le temps de« dis our- est fini 

comme le Canada puisqu'elle remon- Quittant à regret 'a robe prétexte 
te (à ce que nous disent les ama- ; pour la toge virile, je tâ be d être fié- 
leurs de "petites histoires i

C'est que I'Avent est une Attente., 
l'ne attente comparable un peu à 

ces ‘arrhée*." de grands châteaux.! 

qui en fait pressentir toute la somp­
tuosité. et préparent 1 esprit à en 
comprendre à la fois la perfection 
des détails, et l'ordonnance de l'en­
semble.

tes que l'on ne voyait pourtant pas. 
et qui viennent en tourbillon, sèches 
et recroquevillées danser leur folle 
sarabande, pour ne plus jamais repa­
raître ensuite.

—La fuite du temps, c'est la 
course échevelée des jours.—

Une course sur une piste fermée 
où l'on passe et repasse aux mêmes 
bornes, aux mêmes démarcations.

* * *

auxjrieux. #•» qu: est plus facile iu on a
jours où Marguerite Bourgeoys fai- , accoutumé de le d -e M , journée fai­
sait l'école dans les tours du domaine te. quand les ténèbres envahissent la 

maison, je monte , ma liambre, et
j là. sous la bat-jour d'une lampe dis- 

nous de- crête, le m'empare d un livre népui- 
d infatigables «ah’e et j'y poursuis la distin; tien 

Et des coureurs de bois et d incorrigibles de 1 être et l'étude de- predicaments, 
gourmands, tels qu'un impeccable a- 

Du coup.'le« abords de no« écoles, i tavisme nous a faits, fort heureuse- 
pour la plupart étrangement dénudés, ment.

Ce que les architectes, grands ar­
tistes. ont soin d observer pour la 
compréhension de leurs oeuvres. l'E- 
gl se. grande psychologue, l'a bien ' 
auparavant imaginé pour l'inteUigen- 

C'est ainsi que la course nous ra- ce de ses solennités, en traçant en 
mène aux approches d'une grande quelque sorte de valûtes “«tenues**; 
borne; d'une borne qui dans l'Eglise, et créant des précédents qui élèvent 
commence l'an nouveau. * j l'esprit et purifient le coeur; en ins-

Le temps de l'Avent. que nos gens , tituant "l'attente", du grand A>ène-

i Arables, enfin! — A califourchon sur la cime de 
I l'arbre de Porphyre je la - f •• les 
homnjes <-t les chose- Le flambeau 
de la critique en main je scrute le 
visage des idées, pair 1 s ; hilo-
sophes en général. Sa:nte- 'ather ne 
devient la m:«-nne en : .-.rt . s-

• • •y gagneront de façon inappré iable. 
Jamais inspiration ne fut plus sagace i Quand une jeune (! ) fille a Iran hi 

le palier de la vingt-c n ;u;éme. dieoue celle de ce« messieurs de l'Em- j 
hellissement; et le fait de n'avoir r<i< . #!evl,*nl moins sympathique à cette

célébration gastrique. Ix» monde estmêlé quelque méchant et insipide peu­
plier. dont je ne sais trop pourquoi, 
tant de gens chez-nous croient bon

ont plurialisé dans leur langage avec mont de la Nativité 
cette expression "des A vents, d'un je 
ne sais quoi de savoureux.

* * *

sertion de na'ure à onso’er .es per­
sonnes âgées du «' xe

méchant pour ces demoiselles âgées 
(j'hésite à employer le mot 'Vieil­
les Pilles " qui est légèrement ten ian-

i Au fond, c'est un peu vestige de 
l'éternel et tellement humain princi­
pe du contraste, qui fait que Ion 

Je sais des gens qui. plus encore en n apprécie jamais tant une chose.

e; -e.it-être
I suffisante pour f.ii-e nai" - ir leur 

visage in sourire qui s<-r ?nme 
l'aurore boréale dan- la S:b* rie Nous 
réclamant donc

d'alourdir leur terrain rend ’ inspi­
ration à notre a'is quint es sent le! le- c^eux ' ne pe *ai’ aurun scrupule

de leur demander quand approche 
I l'A vent

: ment méritoirece qui touche à la religion, n'ont ja- comme lorsque l'on en a été privé, 
maie osé se demander le .pourquoi Rien comme la macération, rien 
des choses; et se demandant le pour- comme la pénitence dans LA Mon te. 
quoi, tenter de se figurer leur origi- pour goûter plus à fond la joie de 
ne. Comme si. pour les choses du j l’Avènement, 
culte comme pour bien d'autres, 
scruter leur provenance, se poser le Depuis les temps joliment reçu- 
sens de leur rôle, n était pas souvent lés où les Pères de l'Eglise ont corn- 
excellent acheminement à les mieux ' paré la vie à un grand voyage, bien 
comprendre, à les pratiquer mais des poètes, bien des prosateurs se 
de façon plus convaincue.

Combien les pâlots et chétifs croy­
ants que nous sommes peuvent trou­
ver profit h nous représenter nos an­
cêtres beaucoup plus gaillards, qui 
avale**» fait de VA vent un autre Ca­
rême. Dans leur vieux, vieux fran­
çais, les fameux Capitulaires de 
Charlemagne, des années 800 et quel­
ques en font foi. en mentionnant

(elles et mol» 
sainte Catherine, il n-- «• ra possi­
ble <le louer ensemble la grande sa­
vante. la vierge forte et la martyre.

de"c'est pour cette année", 
quitte a se faire tancer vertement pâ­
ti eux prunelles que l'âge n'a a- pri­
vé d'éclat, nj de charme, ni. non

* * *
i

"Vn octogénaire plantait

“Planter à cet Age*
plus d'aménité! Question insidieuse 
Somme toute, sujet dangereux et je naquit à Al* xan >:.• • * ;t. sa

Le bréviaire nous apprend qu'elle
* * * C'est là le commen -ement d'une fa-i

Me délicieuse, qui finit par nous di­
re que. out au moins pour planter ' voulant pas le moins du monde de à celle de la fo

même octogénaire. :! «est jamais m'exposer à recevoir des coups dé- de nous donner la m - me vertu au tra-
trop tard.

me demande comment je m en tirerai, jeunesse, elle joignit l'ardeur de l é u-
I lemandons-lui

ping les à chapeaux (les très ancien- va:!, le même z- V ; ur la f : Kl vei­
nes épingles des très an en s cha- ci quelque • h os*- de h: en r.-.-'ant 
peaux aurait écrit Péguy» ou de pour celles qui ont d< d- de ne point 
rochets a tricoter: ce qui serait pire convoler en de justes noces l'assti­

que les coups de dents avec ou san« rance d une place meilleur, • :i P.ira- 
ratelier Je m arrête, j'en ai déjà tr- p dis. sans doute dans le juartier des 
dit "Car Vriton. il faut craindre les philosophes, tout près de saint# Ca­

therine____

:i sont plus à enjoliver la comparaison.
Et d'ailleurs, les pierres d'achop­

pement multiples, comme aussi les 
ornières abruptes d'où l'on ne sort 
plus; les pentes et les courbes; la 
sé heresse qui aveugle et la lassitu­
de qui affaisse ont si souvent justi­
fié le parallèle de la route et de la 
vin-----

Jnjin Frederick.

Au Collège St-Jean

Le deuil frappait deux families 
d'anciens élèves dans les personnes 
de M. le notaire Zacharie Martin d 
St-Jean. et de Mlle Monet de Sain- - 
Philippe, soeur du R P. Monet. O. P 
et de M Jean Monet. élève du Col­
lège.

Aux funérailles de M le notaire 
Martin, nous remarquions parmi les 
personnalités du Collège: Mer A. j

j Chaussé, supérieur. MM les Abhés 
A. Hameün. S. Laporte. J A Gareau 
et R La jeunesse.

M, le directeur A Beau séjour ain­
si que MM. les Abhés Robert Corri- 
veau et Yves Tremblay assistaient 
samedi aux funérailles de la soeur 
du R P. Monet, à Saint-Philippe.

* * *

A l'or asion des funérailles de M, 
Zacharie Martin, trois de ses confrè­
res passaient par la maison: M l'ab­
bé Lorenzo Ferland de North-Harth- 
ley. MM. Oswald Chaussé de Mont­
réal et Philippe Poulin de La colle 
Parmi les autres visiteurs de la se­
maine. mentionnons MM les Abbés 
Adrien Moreau. Arsène Hébert et Ar­
mand Perrier, vicaire à Saint-Léo­
nard de Westmount.

* * *

vengeances des furies!"
D'ailleurs sur ce chapitre des Marcel Raymond

—Si pourtant, touristes de la vie.

Le réveil de l’Association
des Anciens Elèves de

l'Académie de Saint-Jean

qu'on y devait jeûner et se mortifier en route pour une destination qu'il 
pendant quarante jours, "ainsi qu"'en ne faut pas manquer. l'Avent était 
quarantaine qui devance Pâques, une station d Attente où l'on se re- 
L'une des preuves les .plus typiques i fa t un peu avant l'Arrivée, 
reste encore cette curieuse "pensée: Lisons-nous les indications?
de table" conservée chez les vieux Consultons-nous notre carte de 
mémorialistes, où l’on rapporte qu'en route?
753. Astolphe. roi des Lombards, Jean FKKHK.KM k.

C est samedi prochain, le 27 no- propageant eue n vita lion à tons
vemhre. en ia salie de l'Ecole du Sa- vos amis, m-me w:;x qu: tv xan- 
rré-Coeur qu'aura lieu le premier pent pas d'huîtres, ar ceUv s- iree 
grand parti d "Huîtres de !'As<<h ia- promet i être des plus a -- -• -les
tîon

/QUI N’A PAS 
REPONDU A L’APPEL ? La modique somme de 7*. - u> est 

chargée par billet

Nous comptons sur la b nne vo­
lonté de tous le- Anciens pour faire 
de cette réunion générale un grand 

, succès et de faire ret ire cette belle 
Aesociation qui tient au w-ur d'un 
très grand nombre

Tous les Anciens de l'Académie de­
vraient se faire un devoir d'y assis­
ter. car ce sera une occasion de re­
voir tous leurs confrères et de re­
nouer des anciennes amitiés que les 
années passées ont fait oublier.

L'organisation ne peut rencontrer 
tous les Anciens, c'est pourquoi nous 
tous demandons de nous aider en

IL FAUT ENCORE $âOOO.
Le 4 novembre 1937, le Conseil encore en pleine période d'activité. 

Particulier de la Société St-Vin cent j e,,« labse prévoir un succès.
Mardi, soit pratiquement 20 jours 

après l’ouverture de cette campagne 
de charité, on avait atteint les deux- 
tiers de l’objectif visé. Les souscrip­
tions, mardi matin, avaient atteint le 
chiffre de «2031.00. *

Il faut encore trouver $1,000.00. et 
les membres des conférences Saint- 
Vincent de Paul ont lieu de croire 
que ce montant sera souscrit. Une 
fois de plus, ils prient tous les ci­
toyens de la ville de penser à leurs 
frères que la misère et la pauvreté 
serrent de plus près.

t

de Paul de la ville de St-Jean lançait 
sa souscription annuelle, fixant son 
objectif à $3,000.00. Me Alcide Côté, 

président du Conseil, dans une lettre 
qu'il adressait aux -principaux sous­
cripteurs et aux corps publics, expo­
sa la nécessité de cette souscription 
et l’union récente des trois conféren­
ces de la ville.

Généreusement, sauf évidemment 
quelques exceptions, on a répondu à 
l'appel lancé en faveur des pauvres. 
La souscription n'est pas terminée ;

l e I «-ni lté

RACHMANINOFF DUO
M Comen : J P Benoit 

JE NE VEUX QUE DES FLEURS" 
J. L Rameau 

Fanfare

gramme renforcie de quelques hom­
mes et dirigée par M l’Abbé Lafran-
ee -

Nous reproduisons ci-après le pro­
gramme de la soirée: PAYSAGE

I-a Sainte-Cécile est toujours à 
l’honneur au Collège. Une petite fê­
te intime marquait la célébration de 
la patronne de la musique à laquelle ALLOCUTION

-HOMMAGE A STE-CECI LE 
EMERELDA

MAXECAXTER1K
......... Fanfare . VOIX PATERNELLE
. R Provost Mgr le Su péri# | ~~

O CANADA
La Manécanterie figurait au pro- PRELI4DE EN DO DIFZE MINEUR ARISTO ...........

MAXECANTERIKMgr le supérieur assistait.
FFax
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♦ NOUVELLES SPORTIVES ♦
Culture Physique ! cht's <. root à la disposition des gym- !

nastes après les exercices. Aux Anciens de 
l’Académie de St-Jean Le ChoixFaut-il appuyer sur la nécessité de I 

Depuis quelques années, plusieurs I ,a ruîlure physique chez l 
jeunes - i.s demandent à M. Emile j «revaillent dans les bureaux?
B- lancer d'instituer un cours de vul-

ceux qui 
non. la des meilleurs pros et amateurs

Il y aura grand parti d'huîtres dechose est évidente; et pourtant
t :re phyeiqu " ! Oui. pourtant combien peu en cons- i l'association des anciens élèves de

less nneis et ri u eux
La préférence des meilleurs joueurs de 
hockey pour les Equipements Appareillés 
C.C.li. est générale. Vous ne sauriez vous 
tromper en suivant leur exemple. Et quel 
que soit le prix payé, vous aurez l'assurance 
d'obtenir des patins et chaussures de dessin, 
qualité et fabrication C.C.M. authentiques, 
c'est-à-dire maximum de valeur pour votre 
argent.

%

Mitâtent I importait e de l'adage anti- l'Académie de Saint-Jean, samedi le 
"Mens sana in corpore sano" 27 novembre à 9 hres p m . dans la

salle de l'école du Sacré-Cœur. Le 
prix du billet est de 7ô sous. Bien­
venue à tous les anciens élèves. Pour 
autres informations veuillez vous a­
dresser à Emile Raymond.

don- la tâche quotidienne est lut At 
intellectuelle.

que:
lune Ame saine dans un corps sain). 
Puis d'ailleurs l'esprit travaille bien 
plus et avec une plus grande facilité 
dans un corps en santé.

M Béianger répondant au désir 
commun peut enfin • ur offrir une 
salle assez <pa • .s- où. tro.s soirs 
par semaine, iis j->u-rvnt délasser 
leurs muscles.

F37K
Nous en profitons aussi pour féli­

citer M Béianeer de faire servir à 
-es concitoyens, ses vingt années 
d'experierce de culture physique et 
de se dévouer gratuitement à l'oeuvre 
entreprise.

—0-0-0

ÉOl/lPEMENTS /~l. /^.TL(, 
APPAREILLES X* X^ JT*

< mtiMsmoNDonc, d'ici peu. il y aura le lundi, 
mercredi: *• v*--n<i >>:r dans une
salle d** hét*-l New-Windsor des 
cours de cu'.'urt p > - . jue; des dou-

Aujourd’hui 
pour Demain LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN ÉQUIPEMENT DE PATINAGE0-0-0-

Quilles
U est remarquable le nombre sans 

cesse croissant de remèdes suggérés 
aux maux divers dont souffre notre 
société.

I! fait aussi du bien de constater i

éThéâtre Impérial L’équipe Richelieu HAteî traversa
aux Etats-Unis, samedi le 20 novem­
bre pour aller chercher une brillante 
victoire. Bien qu accoutumé sur les , 
planches de P Baillargeon. ils ga- j l’importance primordiale qu accor- 
gnèrent néanmoins à

LA BRIQUETERIE SAINT-LAURENT
Jeudi le 2.*» novembre, -derniere 

journée pour voir 
I«»\\ KMIMIFLL et l'ai O'BRIEN 

—Dan

“Back in Circulation”
— \u*»*i

Till JOM> FAMILY

“Hot Water”

LIMITEE
IKtt, Edifice Dominion Square, 1010 Me-Catherine Ou*«L MONTREAL

Briqueterie : LAI'RAIRIE, P. Q. 
MATRICE TRAHAN, Agent local, Salnt-Jemn.

Plattsburg ; dent au problème de la jeunesse plu- 
contre le Guy s Ice Cream 2S91 à J*PUrs de nos erenpétences dans les 
263»; r est un to’a! rarement atteint i diverses sphères des activités hu-|

maines.
Et puisque "gouverner c’est pré­

voir " il y a certainement lieu d’étu-

Téléphone : Harbour 49<U

par nos experts hors Saint-Jean. Les 
•rois Brault se dist.neuèrent pour St- 
Jean. |

Vn nommé Lavigne (c’est peut-ê- dier. sous toutes leurs formes, les di- 
tre un Canadien) roula pour Platts- Ter*eî* anomalie*» dans la formation

et l’orientation de la génération de 
demain. II ne suffit pas aux édura- 
teur« et aux nommes publics d** com­
muniquer le fruit de leurs médita­
tions à l’endroit des dangers moraux, 
et des lacunes dans l’instruction et 
l'éducation de notre jeunesse.

Que notre jeunesse ne soit pas 
prête k assumer les responsabilité? 
qui lui incombe: admet tons-le!

Qu'il y ait lieu d'en déplorer le 
fait : concédons-le encore!

Cependant, il ne faudrait pas s'en 
tenir à cela. Déplorer n'a jamais rien 
corrigé. Il s'agirait tout d'abord d ac­
corder les opinion- sur les lacunes 
A combler et partant sur les moyens 
à prendre pour les rectifier.

On déplorerait en vain si on ne de­
vrait aviser aux moyens à prendre 
pour redresser les torts.

En somme, il faut concevoir des 
moyens remédiateurs et ensuite le* 
réaliser par des actes, par des faits 

Ceci est particulièrement vrai de 
’.a colonisation.

L'on admet dans tous les milieux 
; que la situation de nos jeunes agri- 
! rulteurs est déplorable au poin* de 
| compromet*re l'avenir du pays: en­
viron 50.000 jeunes gens en Age de 

i s'établir. est reconnu, qu'il y aurait 
lieu d établir nos jeunes gens dans j 
nos vieilles paroisses, s'il y avait des 
terres disnonibles, mais il y en a pas. 

Et nous en restons là!
II semble bien évident qu'il s agis­

se de chercher à établir notre jeunes­
se ailleurs!

II fait bon. sur ce point, de souli­
gner. d un trait saillant, l'esprit de 
devoir dont sont animés plusieurs 
pères et mères de nos vieilles parois- 

t ses. Nous en rencontrons souvent, 
lorsque nous accompagnons les fa­
milles de colons vers les régions 
nouvelles de l'Abitibi, des braves 
femmes, mères de plusieurs enfants 
qui non-- disent: "Nous aurions bien 
pu rester ehez-nous pour y faire une 
petite vie., mais, voyez-vous, mon­
sieur. il y a les enfants. . .et c’est 
x>ur eux que nous sommes partis..."

Voilà des actes de courage qu’il y 
a lieu de multiplier. Ce sont là des 
gens qui prévoient. Ils font des sacri­
fices onéreux en vue de préparer l'a­
venir de leurs enfants. D ailleurs, ce 
sera toujours la prévoyance qui assu­
rera la valeur de l’individu et l'a­
grandissement d'une nation!

G-Emlle Couture.

bure un total de 643; c'est même très 
bien.

Plattsburg viendra A Saint-Jean le 
d- embre pour tenter une revan­

che la rencontre aura lieu à 3 heu­
res et promet beaucoup d intérêt.

Vendredi - Samedi les 26-27 not.
K<M II ELLE III DSliN 
et JUK II ALE V 

—Dans—

\
Àfi

m
“She Had To Eat”

&■Kit Tl KLIM HOTEL:
A. Brault 

; H. Brault 
' M Brault 
| A. Fiiion 
! P. Fillon

\u*'i
J \t K HOI T 22S 192 ISA 604

192 194 206 687
213 183 178 579
163 201 205 569
191 190 176 557

\
“Trapped by G-Men”

.->• V: fLE PKKMIEK EPISODE 
DE LA SERIE

“Secret Agent X-9”
\// /

1 1/iTOTAL: 9S7 960 944 2891

M VS ICE < REAM:
La vie ne a 
Haxer 
B’ain 
Gebo 
Baker

Dimanche et lundi le- 2" et 29 n«»i.

JOHN WAYNE el 
Nil ML A BROMLEY 

— Dan»—

211 211 216 
137 156 214
187 166 202 
224 189 123
145 113 14"

643

r507
55©
536

“Idol of the Crowd” 398
l

\ ti - » I TOTAL 904 840 995 2639 '
ANNABELLA

L*Et«lle de Wine- Of the Morning 
—Dan*— IFSpotless Store

Dinner at the Rib’u
22 novembre au 27 nov.

pour la première to:- au Canada 4SEMAINE à 1 SOU Yhabits ou 15 rores unies 
pressés et nehoyés

Mardi • Mercredi - Jeudi
le- 3n noi. et 1-2 déc. 

K K KOI KLYNN et 
JOIN .BKONDELL 

—Dans—

k. Reg. 49
2 Poi R 50e

253 Richelieu - Tel: 893 
SAINT-JEAN

v.

“Perfect Specimen”

“LE PALAIS DES FUMEURS” Le Nom Penmans est la Marque de 
Mérite des Sous-Vêtements

Les Sous - Vêtements Molletonnés 
Penmans sont depuis longtemps recher­
chés parce qu’ils offrent une réelle 
valeur—une façon parfaite—une chaleur 
confortable—un tricot de qualité—une 
coupe soignée—un long usage. Aucun 
sous-vêtement ne peut offrir davantage. 
Le nom Penmans—la marque de mérite 
—garantit que vous ne recevez pas- 
moins. Recherchez la fameuse marque 
de commerce Penmans ainsi que le nom.

• d#m* U Province de Québec, pour con­
venir e notre climat, les Sous-Vêtements Molleton­
nés Penmens se font en duua pièces, filet el 
celefon, et en combinaisons, pour bon» 
forçons, ainsi que dons U forme populaire

(

H. MICHEL LYMBURNER, Prop. 

IBERVILLE Tel 96596-1 ère Rue

Agent de* marque* le* pie* 
en totrne:

-PETERSONS- . -LOTEX’* 
-EVERDRY- . -HONEY DEW-

PIPES de tonte* morte*

d. 15c à $15.00 i

i

PIPES over étal. 
Ecume de mer, 
Bruyère de Qualité.A**ortlroent complet d'allomeor* 

Briquet* -BONSON- Répanure

ARTICLES EN MTR 
Porte-monnaie.

Soc à tabac. 
Porte-clef, etc.

Machine à Cigarette* 
TUBES

Tabac à cigarette à la livre

Tonte* «orte*
PLUMES «PARKER”

de $2.00 i $15.00 le set
D'ARTICLE.* DE FANTAISIE 

pour Dame* 0-0-0 mes el 
HuCut.

rcHocoLArs Mariette et Neilson ABONNEZ VOUS AU 
‘CANADA FRANÇAIS” PFQe»
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Ligue des Dames
Dominion

QUILLES Ligue du Club Social
Scotties
I. Shatwell 
H. FYtstine 
B. Trudeau 
M. Bell 
Farley 

TOTAL ...1119

„ fl" <-wf.Lahatl :
198 K. Henderson 204 ! Caza Ci. 
180 M. Carreau 151 T. Emand 
-25 A. Berger 
267 J. Pelletier
249 TOTAL..

Melrhen:—
505 H. Longtin 
337 F. Rolio 
474 M. Demers

268
277!Ligue Commerciale

247 K. Ivéger
d 412 1 racial 442

832 G. St-Germuin 451 P. Nicholson 471 
TOTAL ...2179 E. Poirier 482

TOTAL ...2192

261Rover*
L. Boone 
Campbell 
Rollo 
Pugh 
R. Boone 

TOTAI____ 2311

K. <•. R.
425 Harris 
423 Boyle 
451 Léger 
479 McKenzie 
533 Horan

410
325
423 N482 SL PaU, Lucky Strike

B. «’hoquette 247 RAmillard 
Mme Miiburn 196 Mme Grimson 288 
Y. LaÜberté 279 M. Ohouinard 273
T. Nicholson ------  Mme Piédaiue------
M Patenaude 282 G. Chrétien 266 

TOTAL.... 1123

J^Mumer le Vogue 

doux /

478 Embassy :
P. O'Cain 
A Dal la ire 
R. Sahour in 
Dr. Marin 
A. McMillan

John Denars:—
419 S. Dorais 3911 
258 J. O Donnell 39:
249 S. Sheppard 2351
106 H. Meunier 273
422 C. Morin 306 !

Geo. Miiburn 262 B. Kelly 265
Rog. Harbec 290 O. Landry

TOTAL . 2oo6 B. Goineau 105 
TOTAL ...1956

296TOTAL....2118

n
New Windsor Iftl Elks

483 A. Giroux 
476 J. Bonneau 
60S Lachance 
455 J. Giroux 
455 I>ion

TOTAI-------- 2372 Plouffe

Ouimet 
Ménard 
G.Langlois 
P. Dextraze 
Creegan

304 4454
TOTAL.... 1004436fi 56 Canadian Victoria 844 «7

wMme «Daniel 234 F. Choquette 309
" Bienvenue 225 C. Boulais

216 V. Tremblay 221
169 Mme Casavant

178 *196TOTAL.. . 2396 /" Hill
" Frodigh 
" Frith 
TOTAL

Grand McMshî—
396 A. Trahan 
454 Lambert

A. Alexandre 327 Lanoue
B. Cma»bell 401 Côté 
Lan col is

TOTAL . . .2221

! Dekuyper:—
17„ Re Le beau 
1,4 G. La bel le

l’nlted Auto Parts Le beau et Lebeao
482 Sylvestre 516 
409 Froleigh 
403 Hébert 
450 O Lebeau 452 
573 Daigneault 429 

2317 TOTAL ...2342

Richelieu Hotel City Motel
H. Racine 
C. Sylvestre 
H. Brault 
M. Brault 
P. Fillon 
L. Benoit 170 

TOTAL.......2596

397W. Dumont 
Dunn 
Kenneley 
Pépin
G. Dumont 

TOTAL .

220 Vogue402476 1054 I. Biiodeau 285 
TOTAL ...1184

460 ♦469 387 Xest en /vogueJ633 Martel 430Repent :—
F. Poirier
G. Clark 
L. Poirier 
C. McNulty 
S. Denicourt 26v Mme Reid

TOTAL ...1309 A Mayrand 
TOTAL .

M If key Moose:—
TOTAL .. 2076299 Mme Ixmetir. 280 

242 V. Reid 
269 Mme Chapman

0-0-0
207 Grand McNish l'emporte 2 à 

1 sur John DeKuyper330 G. Pendleton 577 
479 W. Gauvreau 451 
643 R. Richard 
541 P’. Tou pin 
632 A. Fllion

TOTAL ...2669 II on» es h m*:—
R. Martel 
H. Dubois 

fill Mme Cutler 
146 G. Garny 
470 D. Trudeau

' TOTAL ..1311

239 215
TABAC À CIGARETTES

VOGUE©
212548 302 U POLICE PROVINCIALE

DANS CNE EMPI ETE !
Dans les milieux bien informés, on

498 .1216595
Shamrock:

197 Mme Stefart 179 
246 Mme Frith 
2S3 Mme Dixon 
280 Y. Balfry 
305 I Lloyd

apprend que M. Rodolphe Ivongtin. : 
316 Président de la Ligne de Quille*, du
300 Club Social, accompagné de son se- 
249 j (rétaire. M Orner Gauthier, ont pris 

Ti ITAL .. ,i_6l jgg mesures voulues pour que le colo­
nel Piuze envoie de~ polices provinci­
ales af.n d'ac laircir certains faits qui 
se sont déroulés, lors des joutes de 
quilles, dans la LIGUE DU CLUB 

1S1 SOCIAL, lundi dernier

le poquetSt-Johns Ser. Sta. Curling Ked Cap
Vézina 
Cutler 
Hemming#
R. Fillon 
G. Daniel 

TOTAL

yoGUE signifie Valeur536 II. Fortin
480 A. Giroux
499 Desmarais 
516 R. Romiliard 513
545 A. Brault

2576 R. Langlois 340 j
TOT AI-------2544

564
Ligue Cables, Conduits

, Equipe No. 6:— Equipe No. 2:
l.atour et Dupuis j. 3. Surprenant Arm. Tremblav 

628 Cooper 628 ! 167 203
R. Robert 

208 P. Vivier 
247 K. Watts 
246 A Morrier

TOTAL ...1316

M. A. I/I1E1IAI LT
Shirk
Denault
Benjamin
Campbell
Clover
Gauvreau

TOTAL
N. T. Café
Thom pson 
Hoyle 
Haskett 
Gallop 
Marshall 

TOTAL

32a St-Charles St-Jean
498 Matte 
453 Duteau 
384 Beaupré 
468 It Paquette 

2330 TOTAL..

432 | Lonergan 
375 Proulx 
456 I Du cl os 
573 p Therrien 

.2367 c. Tremblay 269 
TOTAL ...1126

a le plaisir d'annoncer au publie 
qu'il est à sa disposition pour

Menuiserie Générale

260 Grand McNish venait de vaincre 
les hommes de M Horace Boutin, 
mais dans la deuxième joute. Roger 
Lanoue avait dû baisser pavillon et 
était donc sur un pied d égalité: A
ce moment-là. l>on Lambert aurait 
fait prendre un certain tonique à 
tous le* hommes du capitaine Roland 
Le beau, qui remplaçait Horace Bou­
tin. et ceci aurait eu pour effet de 
rendre les qui Heurs de JOHN DE- 
KVYPKR impuissants lancer leurs 
boules. Même notre géant Andr<- 
Langlois. pourtant si fort n en pou­
vait plus après ia joute. Que signi­
fie tout cela? ATTENDONS LE RE­
SULTAT ! !

263
409

Social Boys
350 .1 Campbell 
383 W. Parley 
337 G. Nicholson 500 
369 Churchward 
455 J. Camaraire 481 

TOTAL

522.««Equipe No. 5: —
Bac h and 
Fournier 

43‘ Rattray 
Bordeleau

Réparations de Meubles de toutes sortes. 
Manufacturier de cercueils “Casket".

Equipe No. 4:—
163 Cloutier 
217 Brassard 
239 Foucrault 
204 Payant 
245 Poulin

196
209
224
29024391894 Laplante

TOTAL ...1068 TOTAL ...1248
319

Red Sox:—
i Chartrand 
Bisson net te 
Maiette 
Sévigny

TOTAL ...1385

('■b*:—
251 Gélineau 
406 Boudreau 
362 Boucher 
266 A. Fillon

TOTAL .

Tiger*
312 Mercier 
151 Choquette 
294 Chart rand 
226 Trudeau 
210 Rivard 

1193 TOTAL .

OÙ EST JOS ?GRATIS! 256
265
352BROCHURl SUR II HOCKEY
414

Merveilleux traité écrit par 
T. P (Tommie) Gorman, In­
titulé “Comment Devenir 
une Etoile du Hockey” — 
abondamment illustré et 
rempli de renseignements In­
téressants sur la manière de 
jouer.

1287

tirants:— 
Ma'.ette 
Frhh 
Lo>er 
Gauthier 
Lor.gtin 

TOTAL .

tV P T252 -------------0-0-0-------------

Melchers a raison de Labatt
315 i
283 ° \1

A v\278 x o
295 o : oBien que le-Dr. Caza <-• Ernest Lé­

ger se signalèrent pour JOHN LA­
BATT. il# ne purent rien levant '.a 
méthode du Dr E mer il Poirier et 
Roma Turcot. \ • es derniers in­
fligèrent une défaite aux protég-s de 
LABATT par . a 1. Depuis deux se­
maines notre am: Roma Tur . t d.

«AV«C PHOTOGRAPHIES 
| AUTOCIt APHIÉIS DES PLUS 

CÉLÈBRES JOUEURS
( préparée# pour f encadrement)

"Le Canadirne" en groupe 
Ijtm Montreal "Maroorv" en groupe 

Dave Trot'ier J. Jinny Gagnon Herbie Cain 
Bsldy Nnrtbrott Wiif.Cu.ie 

Ru» Hhnr-o "Babe" Siebert Pete Kelly 
Earl Rohmar>n Aurel J-'liât Marty Berry 

Bob Grade Walter Buaweil Joffre Deeilete 
Cari Vn*e 

Gus Marker 
Dare Kerr
• • Faites votre choix • • 
et enlevez l’étiquette qui 
entoure une boite de sirop de 
blé d inde (Maïs) “CROWN 
BRAND" ou “LILY WHITE”
—inscrivez votre nom et votre 
adresse au verso ainsi que les 
mots “Brochure sur le Hoc­
key” ou le nom du joueur 
dont vous aurez choisi la 
photo (Une brochure ou une 
photo par étiquette). Adres­
sez-le ou les étiquettes à 
I adresse ci-dessous.

1335 o © i
yo <sLigue Shick Shavers r,Inspectors:

Scafry
Gray
Bourgoois
Perron
Corbray

TOTAL .

Windsor:—
309 Ducloa 
214 McGuire 
182 Rigg 
24" Savoy 
387 Svariv 

1332 TOTAL . .1306

c-
225 c223Paul Hayne
240
227
392G«-ir*p M.mtna "Are" Bailey 

Stew Eran» Frank Boucher 
"King" Clancy VTYTlmémo que Fred Roil.. <<• s.>nt lan és 

■ à l’entrainement à t
Toe B lake

les matins àMotors:—
P. O'Brien 
F. Farley
Y Balfry
H. Carhray 
J. L. Benjamin

Cutters;—
344 W. Castle 
218 M. Hamilton 
278 C, Plamondon 251 
288 J. Pugh 

J. Phoiips

323 ô heures n-- d* :x ; n- f* <:• :a 
229 ■ ■ • J r - sa,- Iv •.

quelle . < urse « -t suivie d'une bonne 
41<. demi-heure <;• • • • w ; ie. Ils

____ ont finalement rêdi.r leurs poids.
TOTAL ...1477 Rom a a <!• 25 . Il*" et Free <1*

((jÇ

242
0 c

326 \ *
TOTAL ...1464

-----0-0-0 LM. L
cour. r.n* s <1 su . 5s. car en plus d a­
voir «:•!• I r. N h son à trif>:r.ph«-r 
lundi dernier, ils ont placé leur 
équipe en seconde position.

Position des Equipes

P. K P PSmOPdeBLÉ OTNOK ka.s,

■««■•■me

CROWN BRAND
A PRENDRE uneEMBASSY 

C. McNISH 
J. DEWARS 
MELCHERS 
LABATT 
J DEKVYPER

13 5E Embassy retrouve son anci­
enne forme, et gagne 2 à 1 
contre John Dewars ! !

10 8
? 9

Célèbre aliment producteur d’énergie
HwCANADA STARCH COMPANY Limited 

C P JM. MONTREAL P!
< BIÈRE jsjNl

OLD STOCK

9 9
11 ;Fl F 11 Bien que privé des services de 

Staline. Embassy est resté en (pre­
mière position lorsqu'il l'emporta 
contre Dewars par un pointage de 2 
à 1. lundi dernier.

Pour les circonstances dix éclai­
reurs de Boston, dans la ligue 
“WSWEEZO*" du même lieu, étaient 
les invités de M. Rodolphe Longtin. 
Ces gens avaient en endu parler des 
forts joueurs de la ligue de quilles 
DV CLUB SOCIAL, et ils avaient été 
envoyés par leur président un mon­
sieur K ING FISH pour trouver du 
matériel pour Boston. A la fin du j 
"match" Peter O Cain et Mac. Mc­
Millan signaient un contrat de trois 
ans pour jouer avec les “SEA GU- 
LIS de “BEAN TOWN".

Le club Social organisera sans 
doute une grande soirée prochaine­
ment pour fêter leur départ. Ch. Mo­
rin. qui dirigeait l'équipe de Robert 
Com eau s'en tira assez bien.

9FEU, Tel: 89 t

AUTOMOBILE
'mI

e ;POUR VOS
ASSURANCES GENERALES

*
c

■

iàHONORE MEUNIER <27 *
112 Richelieu, Edifice Lasnier â Galipeau, St-Jean FONDEE IL Y A 147 ANS

2.&0F
'

à
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La Session Provinciale 
s’ouvrira le 26 janvier

La Vie Paroissiale LE CANADA-FRANÇAIS
L-O. PERRIERNouvelles de Saint=Jean •-

Directeur-PropriétaireI.E» Ql ABANTE-HEVREB
A LA CATHEDRALELa date de l'ouverture de la pro­

chaine session provinciale, a annon­
cé l’hon. Maurice Duplessis, a été of­
ficiellement fixée au mercn-di H6 
janvier 193$. “Tel que promis, a dit 
le premier ministre, nous en préve­
nons à l'avance les intéressés, et ain­
si il n'y aura pas de raison pour ceux

Va-et-Vient Naissances Dimanche prochain, premier di­
manche de î'Avent. la paroisse-cathé­
drale inaugurera les cérémonies des 
Quarante-Heures qui se clôtureront 
mardi matin.

m V

Iv'Mme J. R Daignault est actuelle- Fn !a cathédrale le 15 novembre, a F"ment en visite chez sa fille. Mme été baptisé Joseph-Lucien-Bernard. 
Trefflé Amoche à Swanton Vt. wné le 15 courant, enfant de M Alfred 

— Mlles Anita et Henriette Pou- John, contremaître et de Adélina 
lin étaient de pas<aze a Sutton di- Fontaine. Ia> parrain a été M. Her­
man, he dernier oit e les assistèrent vé Jolin épicier et la marraine. Yvet-

»
Il revient en effet à l'église cathé- 

nui ont des bi:!s <i présenter de ne <j-a!e <ie commencer les premier* 
I as être prêts à temps."

il

jours de l'année liturgique nouvelle 
qui débute avec le temps de 1" A vent, 
par ces cérémonies des (juarante- 
Heures. et de ce fait, d'en inaugurer 
le cycle qui va se continuer à travers 
ie diocèse de Saint-Jean.

ABONNEMENT :à la réunion des an ienne® du cou- te Jo’in. cousin et soeur de l'enfant, 
vent de la Présentation de Marie

L'hon. M Duplessis a également 
annoncé deux nominations, savoir : 
comme assistant-chef de la police 
provinciale à Montréal, le major J.- 
Redmon 1 Roche, et comme membre 
du syndicat national de l'électricité. 
M James-Marven Severs.

$1.50 par annéeCanada 
Etats-Unis, $2 00 "
Cité de St-Jean $2 00 par année

—En Ta cathédrale le 21 novembre
Elles visitèrent au s- quelques amis a été baptisée Marie-Lise-Renée. née

l'e 2<> courant, enfant de M. Paul Pe­
— Mlle Ra h» Cartier -s*, de re-1 pin. prop de taxis et de Florence La­

it Bedford
Payable d'avance

84 Une Richelieu
SAI.NT-JF.jLN, P. Q.

tour d'une pr. menade le quelques fleur Le parrain a été M. Arthur 
semaines à Montréal hez son frè- La fleur et la marraine Rose-Anna
de Mtre Victor Cartier

TéL 108On sait en effet que chaque église, 
chaque oratoire privé ou semi-privé 
du diocèse, consacre chacun trois 
jours à ce culte à Jésus-Hostie, qui 
>e répartit ainsi sur la presque to­
talité de l'année.

Tousignant. de St-Li boire
— A Saint-Edmond le 21 novembre 

a été baptisé Joseph-Jean-Guy-Al- 
jbert né le 20 courant, enfant de M. 

de Commerce M>heI Ménard, et de Laurentia Coa-

1^, Cb .m- - d.. . : .
Ce soir, jeudi. 26 courant, à la salle M^narl et la marraine Luclna I»au- son ban,iuet annuel lundi le « jècem- 

de 1 Hôtel-de-Ville, il y aura assem- " épouse, oncle et tante de bre à lhAM st-Jean. i/bon Onési-
blée mensuel e des membres de la infant me Gagnon ministre des Mines et des
Chambre de Commerce. Avi, à tous - A Saint-Edmond le 21 novembre p^heries. dans le gouvernement 
d être présen*. a été baptisé André-Guy. né le 21 provtnclal, „era Orateur principal.

courant enfant de M Léopold Sara-1 et y fera un„ ^férence Les billets 
ry et de Léona Surprenant Le par- ,eront en Vf.nte joUM.cl; blenve-. 
rain a été M Charles-Emile Fortin nue à tm,s

-0-0-0-----

L’hon. Onésime Gagnon 
visitera Saint-Jean

A la Chambre
Décentralisation et

refrancisation de 
notre provinciale

O culte très spécial à l'Eu haris- : 
tie s'extériorisera de tout* la splen­
deur et de la solennité qu’il convient.

Dès l'origine marquée le multiples 
et efficaces grâces, alors que l'on A la prochaine session provinciale, 
avait fait voeu de tenir exposé le un projet de loi sera présenté aux 
Très-Saint-Sacrement quarante heu- fins d’amender la loi actuelle de U
res durant, pour conjurer le fléau Sûreté provinciale 
d'une terrible invasion de la peste, 
cette célébration des Quarante-Heu- 
res est vite devenue le culte le plus 
solennel qui *oit. à Jésus-Hostie.

Soirée Récréative du Club
des Employés Singer marraine Berthe Sa vary

épouse, oncle et tante de l'enfant.
En ore ette année le *;ub ]<■< em- ‘ —A Notre-Dame le 21 décembre, a

Ployé- S:r.ger fêtera la Ste-Va'heri- ■ été baptisée Marie-Lise-Nicolle née 
ne. a :x - s du Club, demain soir1-* courant, enfant de M. O vil a Ren­
ie - ou rat: La ~ irée commence- Jamin. chauffeur et de Adélîna Pou- 
ra à > 30 h ri s La bonne tire sera Un de cet’e paroisse, g.e parrain a

En vertu des amendements, des 
hommes de la Sûreté seront places 
en permanence dans différents cen­
tres de la province, au lieu de lé- 

Par notre assistance, par notre tre tous, à Québec, a Montréal ou

. son —o-o-o

King et l’Ouvrier
recueillement, surtout en des temps dans 1 Abitibi, 
foncièrement difficiles, il importe 
que la collectivité

l*n appel a été lancé aux premiers 
ministres des provinces du Canada 
par le T H William-Lyon-Macken­
zie King en faveur d'un amende­
ment à l'Acte de l'Amérique bri­
tannique du nord, pour rendre pos­
sible la créa"ion. durant la prochai­
ne «egsjon fédérale, d'une assuran­
ce-chômage sous le contrôle du gou­
vernement d'Ottawa.

S: l'entente nécessaire est conclue, 
a dit M King, le gouvernement a 
l'intention d'obtenir l'amendement 
constitutionnel par la résolution 
conjointe ordinaire des 2 Chambres 
du Parlement adressée au Parle­
ment de Westminster II a ajouté 
qu'il ne prévoyait aucune difficulté 
pour l'obtention de l'amendement si 
les provinces étaient d’a-vord.

Le premier ministre espère aussi 
que P amendement constitutionnel 
sera nb’enu a-sez tôt pour que le 
projet de loi relatif à 1 assurance- 
travail soir présenté à la même ses­
sion Il n'a pas dit quel système en 
particulier d assurance contre le C'est ce soir jeudi, le 2ô courant, 
chômage était envisagé ou s'il en- qu'aura lieu l'assemblée régulière 
traînerait '"obligation pour le® as- mensuelle de la Ligue des Propriété!- i 
-tiré® de contribuer individuellement res. en la salle de l'Hôtel de Ville.

Tous les membres et ceux qui s'in- 
M King fait allusion dan.® sa let- i téressent à la cause sont les bienve-

Le colonel P.-A. Piuze aurait eu*- 
recommande la géré au gouvernement de 

parois-e cathédrale comme toute la aux différentes fonctions dans la
donner

d str.buée gratuitement 
Tous les membres sont

été M Silas Benjamin, machiniste, et 
invités la marraine, Aline Parent, son épou­

se. oncle et tante de l'enfant
communauté diocésaine à la faveur sflreté provinciale les vocables en

usages dans la Sûreté française, ce 
qui donnerait à la Sûreté un carac- 

! 1ère plus français.

du Tout-Ruissantavec leur compagnie
— A Saint-Edmond le lô novem­

bre a été baptisé Gilles-Eugène né le 
15 courant, enfant de M Lionel Le­
maire et de Irène Bouchard Le par­
rain a été M. Eugène Proulx et la 
marraine Diana Lemaire, son épou-

0-0-0---

Chez les Filles d’Isabelle Son Excellence Mgr A.
Forget en Retraite Bicycles à RéclamerLes membre® et le® amis sont priés 

ce ne pa* oublier ia vente de bric-à- 
brac qui aura Üe.i samedi prochain, 
le courant, a 9.3" a m. dans le sou­
bassement de la Salle du Mar- hé.

Dimanche, le 2' courant à 9 heu- 
;e> à Notre-Dame Auxiliatri e. il y 
aura la communion mensuelle des 
membres.

Av:s à toutes d'*tre présentes.
------------- 0-0-0-----------—

Notre pieux souvenir accompagne! 
Son Excellente Mgr A Force:, notre 
évêque vénéré, qui suit cette semai­
ne, les exercices de la retraite pas­
torale à l'Archevêché de Montréal.

Son Excellence sera de retour par­
mi nous, samedi le 27 courant.

se M le grand connétable Ernest 
Messier a en sa po®sesslnn deux bi­
cycle® et un panier en acier, pour pa­
quets; il les remettra aux propriétal 
res sur demande, à 9$ Saint-Charles.

— A St-Edmond le 15 novembre, a 
été baptisée Ma-je-Madeleine-j^-an- 
nine-Pierrette n^p le 15 courant en­
fant de M Alfred Gandreau et de Ma­
deleine Morin. Le parrain a été M. 
Ernest Morin et la marraine Florins 
Landry, son épouse.

— A St-Edmond le 1$ novembre a 
été baptisé Joseph-Roland-Maurice, 
né le 15 courant, enfant de M. Ger­
main Dextraze. teinturier et de Al­
berta Boucher. Le parrain a é*é M 
Lucien St-Jean. et la marraine. Ma­
rie-Jeanne Boucher.

i
o

A la Ligue
des Proprios

PhilippeRetraite Fermée
PERRIERI! y a::ra retraite fermée pour jeu­

ne* filles du 4 au 7 décembre. Tou­
tes celles qu: veulent y prendre part 
doivent dcnner leur nom aussitôt que 
posable, a la maison Ste-Bernadette. 
rue Champlain

ASSEMBLEE LE 25 (NH RANT RESTAURATEUR

I RI NE Gl.ACEE, 
BONBONS, 
LIQl'El RS.

CIGARETTES,
TABACS.

Mariage
o-o-o à la création du fonds voulu.ADBE-GAGVE

En la cathédrale le 20 novembre a fr„ à une recommandation de la 
été célébré le mariage de M Armand Commission nationale du chômage 
Aubé. fils de Feu Aurèle Auhé et de ,t „ ajoule qae le gouvernement 
Feu Delvlna ftoyon à Mlle Cécile Ga- .^rtage l'op.nion qu'un service na- 
gn/. fille de Feu Charles Gagné et de tlonal de p1aeernPnt ,ou* la jurl.
Feu Cécile Legros. Le- témoins ont .^Uon fédérale est un complément 
été MM. Armand Doucet et Emile Ga­
gnon.

Assemblée des membres 
de la Construction

i

nus à chacune de res assemblées ; il 
y a toujours des questions d'un inté­
rêt tout particulier pour les proprié­
taires. qui sont traitées. Il faut laj 
coopération dans l'action, c'est le se­
cret du succès. Donc, propriétaires, 
en foule ce soir, à 8 heures pour cet­
te réunion.

338 St-J«cques - St-Jean
TEL: 982-wVendredi le 25 curant, à S heu­

re®. en la Centrale Catholique aura 
lieu une grande assemblée des mem­
bre- de la Construction de St-Jean. 
Tou* -on* pri^ d'être présents.

Par ordre du Président.

nécessaire à tout plan national d'as- 
j surance contre le chômage".

Faites votre Rendez vous 
chez

--------0-0-0----
Les anciens présidents de 

T Association seront les 
hôtes d'honneur

Chez les Ouvriers Filles d’Isabelle 
Messe pour les Défunts

Avis aux Membres du Club 
de Quilles des Dames

“ERNEST CABIN”A une assemblée de l'association 
ouvrière tenue mercredi le 17 cou­
rant. A 8 heures p. m. sous la prési­
dence de M. Louis Côté, il a été pro­
posé et adopté unanimement que 
considérant les plaintes nombreuses 
qui arrivent des membres, concer­
nant les heures de travail limitées 
durant la semaine, considérant que 
les ouvriers sont tenus de payer le 
chauffage, le loyer, et vêtir leur fa­
mille. considérant que ce nombre li­
mité d'heures ne leur permet pas de 
payer leur loyer et l'habiller conve­
nablement leur famille, il est résolu 
de demander au conseil de ville que 
des heures supplémentaires soient 
accordées durant la semaine afin de 
permettre aux ouvriers, de vivre 
convenablement et d'être en mesure 
de donner un acompte sur les taxes 
qui sont dues à la ville au lieu de les 
enlever sur la paye qui leur est don­
née présentement.

à Saint-Luc
Le comité du club de quilles des PO! R LA SAISON B'HITFR

Endroit idéal pour soirées 
de tous genres.

Bières . Vins . Dîner 
Lunch . Orchestre
_ - w «■.:»•> a i

Samedi, le 27 courant, à 7.30 hres, ! 
en l'église Notre-Dame Anxiliatrlce. 
sera célébrée une messe pour le re­
pos de l’âme des parents défunts des 
rriembres du Cercle des Filles d Isa­
belle.

Avis à toutes d'être présentes.

Le banquet populaire qui sera don- 
r>ames. «The St. Johns Ladies Bow- ], eo1r du h)ndi «; d<wmbre à l'hô- 
llng et Social Club* a décidé à une tel Windsor à l occasion du 25e anni- 
assemblée. qu'à- l'avenir leurs soi- versaire de la fondation de l'Assocla- 
réc* dansantes auront lieu ec dehorston de la Jeunesse Libérale de Mont- 
de la ville Avis aux intéressés réal promet d'être un grand succès. 

Déjà les billet® s'enlèvent rapide­
ment. les différents clubs de la ré­
gion et les amis des anciens prési­
dents se donnent la main pour s'or­
ganiser en groupes distincts.

On sait que les anciens présidents 
de l'Association, parmi lesquels on

Le Comité.
*

Notre Nouvel en-Tête

J.M. Thuot O.DCette semaine, notre journal pa­
raît en nouvel uniforme. L'en-tête, 
où l'art s'allie fort heureusement au 
symbole, est l'oeuvre de notre conci­
toyen. Monsieur Jules Pagé. 
traits éteints et lointains. 1 
primitif de notre journal met le titre

OPTOMETRISTE - OPTICIEN
Spécialité: Examen de la vue, Exercices orthopti- 

ques, Ajustement des Verres.
BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS.

de H.SO a.m. à 7.00 p.m.
Vendredi et Samedi de S.SO a.m. à 11 p.m.

42B rue St-Jacques - St-Jean, - Tel: 891

compte plusieurs personnages im- 
j portante du monde politique, seront 

®*n j le* hôtes d'honneur et que les dépu- 
!e nom tés, sénateurs et conseillers législa-

ltifs libéraux de la ■province se join- 
.ctu.! Plu, on nm». et ludique 1. dron, ,UI >une. HWreu, à cette oc- 
Continuité d es prit des deux hebdoma- casion.

Iaires. Monsieur Jules Pagé a le 
hand mérite d’étre autodidacte et 
in ouvrage dénote un grand talent. 
1 LA DIRECTION.

o-o

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADA-FRANÇAIS’’

Signéî J.-B, DAIGNAVLT.
Seerétsfc»

%
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Résolutions deHorrible Tragédie Nouvel Accord
de Commerce CondoléancesL’horrible tragédie survenue dans La PHARMACIEle paisible village de St-Grégolre |

semble vouloir s'éclaircir. On sait ! L’honorable Mackenzie King annonce Ivfs notaires de Saint-Jean et d I- 
la négociation d'un traité de rom- berville ont tenu le 17 n- vembre 1 î*.'î7 f £ REXALL”que l’Italien, nommé Ricardo Hersa-1 

ni, demeurant dans le rang Chart 1er 
à trois milles du village de Saint- 
Grégoire. fut trouvé vers trois heu­
res du matin, jeudi, sur la voie ferrée ; Ils ont appris avec regret le déeés
à 30o pieds environ de la gare de St- Londres entamera bientôt de- pour, subit de leur estimé confrère Zacha-

parler- avec Wa-hinglon. afin rje Martin, et en cette pénible « ir- 
de signer avec lui un traite de constance - empressent d offrir a

merce avec les Etats ! ni- pour une réunion s;»-cia!e sous la prési- 
rempbwer celui qui existe actu- dence de J -Aimé Lussier, notaire-

I législateur à Saint-Jean.«-Ilf-ment

Nous vous invitons à venir choisir vos 

cadeaux à bonne heure, vous pourrez 
ainsi choisir certains articles et vous 
les faire réserver pour les Fêtes. Vous 

serez convaincus que notre assortiment 
est varié, que notre service est prompt 
et courtois et que nos "PRIX" 

tout 9 fait raisonnables.

Grégoire

D'après les renseignements reçus 
I Italien débarquait du train de 
Farnham à 11 h res. moins dix. Corn- i 
ment se fait-il que l'Italien ait 
laissé son camion à Farnham pour 
revenir en train? A son arrivée à 
St-Grégoire. il descendit sur 
quai, mais réembarqua à bord du 
train. Ive conducteur lui dit qu'il 
était rendu à destination, car celui- 
ci savait que Bersani débarquait à 
St-Grégoire. Au dire du jeune Dex- 
traze et de l’homme qui fait la li­
vraison de la poste. Bersani sem­
blait un peu troublé, on aurait dit 
qu'l! était sous l'influence d'un stu- 1 multiples complications politiques et,m'ement résolu que des condoléances 
péfiant quelconque qui aurait pu économiques ' des négociations pvoje- soient adressées à Mme Zacharie
lui faire perdre momentanément la tées en vue d'un accord de commerce Martin et aux membres de la famille,
mémoire. L'homme de la poste lui entre les Etats-Unis et le Royaume- à l'occasion de la perte soudaine du
demanda s'il allait A St-Grégoire. , n • Ce projet de négociations a été notaire Z Martin, l'un des membre»
car la gare est à un mille et demi annoncé au début de la journée

commerce Madame Martin et aux membres de
------------- sa famille. ! expression de leurs sin-

Ottawa. 18. (P.C.) On songe à cères sympathies «*t de leurs vives 
des négociations en vue d'un nouvel condoléances, 
accord de commerce entre le Canada Comme témoignage de leur sincé­

rité ils offrent une couronne de 
fleurs, et une grand messe qui sera 

a j chantée pour le repos de l ame du dé­
funt.

i et les Etats-Unis. C'est ce qu'a an- > 
!o noncé l'hon. Mackenzie King, pre- ! 

mier ministre du Canada. Celui-ci
ajouté que depuis le mois d'août, des | 
conversations préliminaires étaient 
en cours

Hector Moreau. Sec. sont
A une assemblée spéciale des mem- 

Artisans Canadiens -Era n ça is.
l^e premier ministre a profité de 

l'occasion pour déclarer que son gou-. bres 
vernement était “entièrement des ' succursale Saint-Jean, il fut unani-

i

Les premiers arrivés seront 
les premiers servis

de cette succursale.
-------------0-0-0du village. Bersani lui répondit né­

gativement et d'après le témoigna­
ge des deux personnes citées plus Sabord le projet de négociations, 
haut. l'Italien se serait engagé à
ip!ed« sur la voie en suivant le train j les négociations sont en cours. Le se­
rt e loin?

Pour se conformer à la façon amé-

Sympathies à la
famille Martin

Notre
(prand CONCOURS
va bon train

ricaine de procéder, on annonce
* * *

avant de donner avis au publi que

lcrétaire d'Etat Cordell Hull doit faire 
Quand on a trouvé le cadavre de à Washington une déclaration ana- 

Bersanf -ur la voie ferrée, il y avait logue à celle que notre premier mi- 
à ses côtés une bouteille de vin en- nisre a faite, 
core partiellement remplie, mais le

A la longue liste de sympathies of­
fertes à la famille Zacharie Martin, 
lors de leur récente épreuve, il faut 
^ajouter les suivantes, reçues à la 
dernière heure.
Offrande- de Me—e- : M l'avocat et 

Mme B ris son de Laprairie. M. e- 
Mme L. N. Mc Millan. M. Pat Nichol- ; 
son et amis.

* e *

L'accord de commerce, conclu avec 
les Etats-Unis il y a deux ans ce

Les Concurrents sert enthousi­
astes. mais ils r.e peuvent tout 
:a;re d'eux-mêmes. Encouragez - 
ies d. ne en leur donnant vos vo­
tes. Ca ne coûte rien et o.-ia tait 
tant plaisir aux entants.

goulot avait été bris/, en mille mor-1 
ceaux. On ne sait pas exactement d'où 
venait ce flocon et ce que fit l'Italien qu ia fin de l'année 1938. Quand il 
de onze heures du matin à trois heu-

mo s-ci. peut rester en vigueur jus-

a été étudié aux Communes, M. Mac- 
res le lendemain ma*!n On ne sait Benzie King a dit qu'il espérait le 
pas encore à quelle heure exacte- rendre plus compréhensif et plus ef- 
ment il fut tué. Toutefois, on serait fectif par des négociatiins subeé- Sherbrooke 
porté à croire qu'il s'agissait d'un quentes. 
simple accident. Mais l'agent Roy de !

Télégrammes; M. Paul Brunet de

B<uiqne|- Spirituel- : famille Eu­
gène Ouimette.L’accord existant restera-t-il en vi-, ,

gueur jusqu'à son terme normal, ou Sympathie-: Mme Arthur Bou- her. j 
lui substituera-t-on un nouvel ae- M. et Mme Clovis Maillet. le person 
cord? Cela dépend du résultat des ne! de l’assurance “PrudentialM 
négociations. M Mackenzie King qui Pt Mme Rodolphe Ixmgtin famille 
« est rendu lui-même aux Etats-Unis J P Tremblay. Mlle Marguerite Fou­
lons de la négociation de l’accord ac- Un M E H. Lanctôt. M. Jérémie Bé- 
tuel, a dit qu’il ne songeait pas a ai- chard. Lucien Poissant. M. et Mme 
1er à Washington dans un avenir Georges Ma rien.

la Sûreté provinciale, et l'agent Mc- 
William. du Pacifique Canadien, font 
enquête.

Son cadavre était déchiqueté en 
d Innombrables la m bea u x. 
était séparée du tronc qui fut trou­
vé A environ 2o0 pieds plus loin.

L’Italien avait quitté sa demeu­
re mercredi matin vers 9 heures. Il 
s’en allait à St-Grégoire dans le but 
de se procurer du pain. C’est la 
dernière fois que sa femme le vit. 
Il appert d’après les renseignements

Giroux & Poulin Enr’g
55 St-Jacques - Saint-Jean - Tel. 35La tète

prochain, mais qu'il espérait que les
négociations directes commencent 
sans retard. Feu M. Jean Plouffei

CLINIQUE SUR ROUES
Mercredi matin, eurent lieu A No­

! tre-Dame Auxiliaîrice. le- funérailles 
de M. Jean Plouffe. Le défunt était 
Agé de 82 ans. M. le Curé P D. La- 
brèche chanta le servie# assisté de 
MM les Abbbés Vai’.'.an ourt. vicai­
re à Sain--Edmond et G.imaehe. vi­
caire à Notre-Dame Auxi’.iatrice, 
comme diacre <t sous-diacre.

La chorale de Notre-Dame suus la

Retraites Fermées à
pour refaire son plein d'essence; et 1b VÜlîl St"JcBIl
contrairement A ses habitudes, il par­
tit sans payer. Le garagiste ne s'en 
préoccupa guère, convaincu que c'é­
tait un oubli de la part de Bersani.
Il était alors environ 9 heures et 
quart mercredi matin. M. Barrière ne 
se souvient pas de la direction prise 
par l'Italien.

U I

Sherrington, du 25 au 28 novembre. 
Sl-Edouard. (jeunes gens i du 28 

novembre au 1er décembre.

I.apruirle, (jeunes gens) du 2 dé­
cembre au o décembre.

''x

0S A
x

idirection de M. le maître de chapelle. S*»
Toutefois, un jeune Saint-Michel (jeune* gens ) du 5 au 8 ! Adrien Houle, rendit la messe de Re­

homme. témoin de l'arrêt de Bersani décembre, 
au garage. le vit un peu plus tard à

quiem de Yon.
Les porteurs étaient : MM. Alphon­

se Robert. Joseph et Napoléon (Juil­
let. Eugène Millette. Emery Choquet­
te et Ulric Choquette.

M. Jean Plouffe laisse dans le deuil 
outre son épouse inée Mathilda Tra­
han) quatre filles : Hélène. Rose-An­
na. Antoinette et Laurette; un fils: j 
Alphonse: des neveux et des nièces 
dont M. Iyouis Plouffe et Mme Geor-j 
ges-A. Raymond de cette ville. Nos 
■vmnafhies \ la fami’le FXESORMAIS. les cheminots du sera mis en service ce mois-ci circulera
sympa,mes a a ïami.ie IJ Caniljlcn National travaillant dan- dans le re-re du territoire c ivert ;wr

----------- -o-°-o------------- j les endroits éloignés des grands centre- le Canadien Nati-mal. soit d 'n:arioà
_ __ Cl-/' et des cliniques de la Compagnie dans l'extrémité des Provinces M..ritinies.
Feu Mille SylVâin us^non l'est du Canada, n'auront plus à -e 11 mettra deux ans à coni'.V: cr chaque

déplacer pour subir les examen» p rio- circuit.
diques auxquels ils sont astreint': un I.e wagon-cl inique qui circulera dans 
médecin les v isitera sur place dans un Qt,el«ec e: l'e-t du ;va\ s e~T en charge 
ua.v n spécialement amenage. A un tj"un jeune mé 'ecm canadiei:-!ranç.iis. 
bout de ce wagon se trouvent une -a’le ; .. Philippe R ».-ri. ■ - ne de
d'attente et une |>etite clinique Manche l'Université de Montre ale: de i' ni ver- 
et compacte, pourvue de tou- les in s Mto |„)m Hopkins qui. avant d'entrer 
t ru ment s nécessaires; à l'autre bout e-: au ^-rvice du Canadien National, fut 
l"api»artcment du docteur composé é; idémiologiste et ins;»cctcjr d'îvgiène 
d'une chambre à coucher, d'une douche. |a ville de Montreal pendant sept 
d'une cuisine et d'un v iv oir. anS-

Dcja ce service de clinique ambu­
lante fonctionnait dans l'Ouest et le 
centre du pays; le troisième wagon qui

»Instituteur- du 16 au 19 décembre.
L'on peut se réserver une chambre 

en s’adressant à la Villa St-Jean, 
tél: 203.

une fourche de chemin à un mille d'I­
berville.

Mais là ou l'affaire se corsait, c'est 
que. vers dix heures et quart, on trou­
vait le camion de l’Italien stationné 
sur le terrain de la gare A Farnham, 
soit 12 à 16 milles de St-Grégoire.

L'enquête tenue à Montréal hier, 
donnera sans doute du nouveau que 
noua publirons la semaine prochaine.

i 54;;0-0-0-

: ;Don à l’Hôpital St-Jean &
Mlle Adrienne Bourgeois de Saint- 

Biaise a fait récemment à l’hôpital 
St-Jean. un don qui permit aux auto­
rité? de faire l'achat d'une table d'o­
pération. Mlle Bourgeois a fait ce 
geste en reconnaissante des bons 
soins prodigués à son oncle M 
Ephrem Bourgeois, décédé. C’est 
avec reconnaissance et un vif plaisir 
que les autorités de l’hôpital portent 
ce fait à la connaissance du public A 
qui il n'est pas défendu de suivre 
l'exemple.

f M»!

/Nouveau Propriétaire
M. Oscar Dubois s’est porté acqué­

reur. ces jours derniers, du restau­
rant-librairie. appartenant à Mlle 
Hachez, rue Saint-Jacques.

Nos félicitations et voeux de franc 
succès.

f
■

Samedi dernier est décédée à
Montréal des suites d'une syncope. 
Mme Sylvain Gagnon née Anna 
Viens; la défunte était âgée de 63 
ans et laisse dans le deuil outre son 
époux, trois fils et cinq filles; deux 
frères: Elisé. de cette ville et Char­
les de Montréal; deux tantes: Mme 
Hector Bélanger, de cette ville et 
Mme Tancrède Morin, de Saint- 
Biaise ainsi que d’autres parents.

Ses funérailles ont eu Heu mardi 
matin, à 8 heures en l’église Sainte-

Attention! Attention! Feu Frédéric Cox On voit ici le Dr. R >herî examinant 
la pression artvrieile d'un employé du 
i ôs’jU national.J’achète, au comptant

Le 20 novembre, en la cathédrale 
St-Jean. a été chanté le service de M. 
Charles-Frédéric Cox. décédé à l'hos­
pice St-Jean ces jours derniers à I A- Cunégonde. 
ge de 77 ans. Nos sympathies à la I 
famille.

Timbres de Postes,
venez à 268 rue Cham­
plain, tous le* sobs de • 
h res à • hren, excepté le
samedi et d harnache-

Votre abonnement est-il payé?Nos sincères sympathies à la fa-
| mille en deuil. I



G SAINT-JEAN, ifi NOVEMBRE. 1937.LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN

It's aspirations religieuses, nationa­
les et économiques fussent les mê­
mes. Dès lors, je tentai l’expérience 
dans ma propre industrie, en recon­
naissant l'union ouvrière catholique 
de Chicoutimi et en traitant avec elle 
sur le pied d'atelier fermé". Et l'o­
rateur concluait. “C'est ma convic­
tion profonde que. dans la province 
de Québec est S0% catholique et fran­
çaise. capitalistes et patrons fran­
çais. anglais, ou américains, catho­
liques, protestants ou agnostiques, 
trouveront leur véritable Intérêt 
dans des rapports de corporation à

Déjà plusteurn revues. devança-, %%%*" ""

de la série sera donnée par M i'.b-1 ,“nal ta croisade. étaient en- „ ,atlon de, o-vrler, catholl-

-Activités Religieuses Cartes Professionnelles
L’Heure Catholique

au [M.Ht*. f K A f, à 5h. 45

Dr. C. N. Arpin TEL: 7ili nos ouvriers de se grouper, comme 
l’Eglise le leur demande, dans des 
syndicats catholiques, et les employ­
eurs eux-mêmes finiront-ils par y ga­
gner’’.

Dr. Georges Gervais
CHIRURGI EN-DENT 1ST K 

H4 Suint-Jacques, Suint-Jeun. P. Q.
Heures de buieau : —9 à 12 a. a. 

1 à 5 p. m. 7 à 8 p. m.

MEDEC1N-CHIR U RGI EN
214 Longueull Tel. .101

HEURES DE BUREAU:
2 h. à 4 h. p. m.
7 h. à S h. p. m.

Ivvs causeries de l'Heure catholi­
que. organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
s ii> iv patronage de S. Ex, 
Gauthier, sont consa rées. cette an-

A cet enseignement de l'Eglise, au­
quel aucun fidèle n'a pu échapper et 
qui laissait dans les esprits une con­
clusion nette, entraînant la volonté, 
s est ajoutée l'action de la presse.

Mgr Dr. Henri Laflamme
Ex-Interne de l'Hôpital Notre-Dame 

et de l Hôtel-Dieu
4 A 5 P. M 
7 X 9 P. M.

Téléphone 71

J. Paul Beaulieu C. A.née. à ! éducation chrétienne d après 
. n

Celle du 2$ novembre

Expert-comptable licencié et agrée 
« bartered accountant)

Consultation# pratiques en n aliènes 
commerciale# et financières.

117 ('template—St-Jean-Téli 7tH

illius maestri, 
.a huitième ConsultationsEn respectant le droit

roisse Notrt*-Dame-des-Neiges, 
parlera du milieu familial. Cette

45 E1U

25 Saint-Jacques-Est— Dr. W. Monet
< HIKl KCilEN-bENTISTK

9 à 12 
2 à 5

Montréal: llélalr 1617
causerie eoir.men
dure vingt minutes. A to. 05 pro- i 
gramme musical exécuté par ie 
Choeur parois.-.al de Notre-Dame- i
des-Neiges sous la direction du Dr. à servlr Ia cause «»u'elIe8 Préconi­

saient.

Heures de 
BureauJ. LA. Benoit

Architecte-Expert
M années de pratique

Le soir sur rendez vous
TEL: 851avec plus de confiance un redresse­

ment dans l’ordre économique".
Mais

i Mesureur. Evaluateur. Plans, prepa- 
I rations de soumissions pour cons

Georges Manseau, maître de chapel- 10* Saint-Jacques— SAINT-JEAN
Le vendredi à Napierville

Plus remarquable encore 
certain sens, fut le 
journaux. Voués la plupart à des in­
térêts profanes, ils répondirent ce-1 
pendant presque tous à l’appel. I^e 

i uns

le en un 
concours des! comment, après un tel té-1 traction 

moignage. expliquer l'aberration de Tél. 577 WBureau: 24 St-Georges 
la grande majorité de nos industriels Résidence: 26!# 8t-Jacques Tél: 626-J 
canadiens -français en< ore antipat hi-1

i

Après la Semaine Dr. Paul Marin, L C. D.
Syndicale Chirurgien-Dentiste

Il «Mires de Bureaux i 9 à 12, I à 5 
6 à 9 tous les jours.

175 Richelieu St-Jean 
Tél : 382

Examen de la Vueques aux syndicats catholiques1 Af­
faire. hélas! d'éducation. I*- syndi­
calisme se heurte chez eux à l'idée 
d autorité, de domination absolue, 
qu'ils lient à l'exercice du patronat.

par la plume de leur rédacteur. ;
•«-* autres grâce à une collaboration
extérieure

F. X. Bordeleau, 0. D.
Les tâches qui s’imposent ■e fut le cas. par exem­

ple. pour le supplément illustré que 
Nous av. n> fait un gros effort. l’ne publient en commun une trentaine

Optométriste-Opticien
[ Examinateur Officiel pour le ('. N. K.

Bureau à la
PH ARM A(IE REGNIERUn patron doit être roi et maître

chez lai: vérité de i économie libéra- [ 1% Richelieu------------Saint-Jean
le en dehors de laquelle il n'y a pas 
de salut!

semaine d* propagande comme il y d'hebdomadaires,—ils rappelèrent les 
en eut peu dans notre province On motifs d'ordres professionnels natio- 
oût pu < ra:n<lre d'abord que le mou- r,a* et religieux qui commandent 
rem- n: se . onfinât à Montréal. Mais ouvriers canadiens-français de s as- 
peu à peu tous les centres industri- socier entre eux. 
e:s se sont ébranlé- g-âre à l'acti-

Dr. Aimé Perrier
.REBEI'INE GENERALE

Ex-Elève du “NewYork Poet 
Graduate '

211 ("IA R PLAIN Tel: M»5 
Heures du bureau : 2 à 5 P. R.

7 ù 9 P. R.

aux
Dr. Gérald Gazal

Aussi bien est-ce dans les 
sons d éducation

mai-
comme le recom-

_ , en mande la Lettre de la Sacrée Con*ré-
vit«- des <on-etl> centraux de a ( T outre une large publicité aux cause- gation du Concile
C. C A Québec, à Sherbrooke, aux ries faîtes à la radio. Ces causeries 
Troi.—Rivièr.->. à Hull, à Saint-Hya- j eurent lieu non seulement 
cinthe et dans les villes voisines

CH IR V RGI EN-DENT 1 ST EI
216 rue RichelieuPlusieurs quotidiens donnèrent

Téléphone 931 
Heures : 9 à 12 A. R.—I » 5 P. M.

7 à 9 P. R. tous le* Jour*.

Saint-Jean
au cardinal Lié-I 

nart. qu il faut commencer l'initia- j 
Vn premier essai a

grands postes comme Radio-Canada élé tenté durant cette Semaine Des 
puis dan, toute la région dn Sague- et C K A C. mal, aussi aux poste, .auserle, eurent lieu dan, le, école, 
nay a Chicoutimi Jomu.ére,. Salut- locaux à Sherbrooke, à Chicoutimi, et le, collège, de plu.leur, ville. Ve 
Joeeph-d'Alma. la Bale-du-Ha Ha. à Hull. etc. Après l'allocution d'ou- 
etc„ rien n'a té épargn. pour expo : venture du primat de 1 Eglise canadi-

auI tion sx-ndicale
Dr. Georges Phaneuf

CHIRURGIEN
Des hôpitaux de Paris

35 rue Saint-Jacques
SAINT-JEAN

Dr. L P. Couture
SPECIALISTE

Y Kl X. OREILLES. NEZ. GORGE, 
EXAMEN DE LA VI K. LUNETTE* 

Bureau ouvert tou* le* jour* 
de 9 heures à midi.

à 6 p. m.
à S PL

Téi:iesne fut à vrai dire qu'un mouvement 
d'approche Demain, nous l'espé­
rons. on fera davantage et surser la nature du >yndf alisme catho- enne, dont l'effet fut profond, le dis-

lique. ses avantages, sa nécessité.
une

Dr. Emeril Poirier, D. D. S.
CH IR U ROI EN-DENTISTE 

Heures de bureau: 9 hra. à J2 A. M.
1 hr. à 6 P. M.. 7 hr» à 9 .< M. 

TEL* Bureau 820
65 Saimt-I harle* SAINT-JEAN. P. Q.

que prononça le député de Chi- base permanente 
Campagne d'édu<a'ion à laquelle coutimi. M. J.-E.-A. Dubuc. attira

cours 3
7 i.Ajoutons enfin que d'autres initia­

tives d'un caractère varié se produi­
sirent dans différents centres: distri­
butions de brochure-, et de tracts 
présentations dramatiques, grandes! 
assemblées populaires qui clôturè­
rent la Semaine en beaucoup d en­
droits.

Bref, cet effort fut un succès 
succès., oui. si on n- le considère 
que comme un
•premier élan, le début d'une vigou-| 
reuse action. Car s'en tenir là. eroi-j 
re qu'on a tout fait, s'apprêter à ré- i 
coïter aussitôt la semence jetée en | 
terre, serait se condamner à un bien 
pauvre résultat.

On ne retourne pas en une petite i 
semaine des esprits fortement 
créa dans leurs Idées, on ne déplace, 

quelques jours des montagnes j 
d incompréhension et d'aveuglement,
- i ne vainc pas surtout en une h ré- 1 
ve offensive la coalition formidable' 
des gros intérêts et des forces anti­
nationales et antireligieuses.

Simple début donc, ai encourageant 
soit-iî. d'une vigoureuse action qu'il 
faut maintenant poursuivre à tout 
prix, d'après un plan méthodique et 
sous une ferme direction.

* * *

219 Jacques-Cartier
SAINT-JEAN

Tel: !ont participé les plus hautes person- part:-ulièrement l'attention, 
r,alités depuis S. F.m le cardinal Vil- j Ce n était plus un ouvrier ou un 
leneuve et le premier magistrat de la prêtre qui parlait, mais 
métropole, jusqu A d humbles arti-

un patron, 
un industriel, dont les usines avaient
employé des milliers de travailleurs.

Dr. Fernand Ethier
ex-interne de rHôtel-Dieu 

Heures de bureau: 2 ù 4 p. m.
7 à 9 p.m.

114—1ère rue Iberville — Tél: 49

re-

ean-
Dês, le 7 novembre du haut de la 

chaire de toutes n--s églises les pré­
dicateurs faisaient écho à la parole 
cardinalice qui. le soir précédent, 
par la voix de la radio, sur tout le 
réseau français du Canada, avait pro­
clamé "Nulle institution n'est plus 
apte à discipliner ia classe ouvrière, 
à la préserver de l'esprit révolution­
naire. à la carder fidèle à sa foi et à i complète au sein d'un organisme pa- 
se> traditions que les syndicats ca- trônai d'où toute spiritualité était 
tholique.- Leurs règlements et l ac- absente, il m'était facile de concevoir 
tion de leurs aumôniers constituent que le prolétaire, être humain 
une digue contre toute entreprise de me moi et d'éducation catholique et 
haine, contre toute idée subversive française, ne serait complètement sa 
qui essaierait de les envahir. Aussi tisfait que s'il faisait partie d'une as- 
b-n es*-< »• i ntérêt et le devoir de sociation groupant des membres dont on

et qui apportait le témoignage de sa 
propre expérience. Contrairement à 
tant de ses collègues. M. Du bue. mû 
,ar un catholicisme agissant, avait 
voulu, dès les débuts de sa carrière, 
se conformer aux directives de l'E-

Stanislas Poulin, C. R.
avocat

Etude $ 4(1 Hue Saint-Jacques
Tél. Bell : Etude 142; Résidence 263 
B. Postale 423

l n

commencement, un

d5 LEBLANC
DENTISTE

Saint-Jean P. Q
glise: “Catholique et canadien-fran­
çais. déclara-t-il. n ayant jamais pu 
moi-marrie trouver de satisfaction

Dr. Jean-Paul Senécal
MEDECINE GENERALE
Ex-Interne de l’Hôtel-Dlee 

176 Jacques-Cartier — Tél: 700
4 à 5 h. p. m. 
7 à 9 h. p. m.

BEDFORD,Que. Heures de bureaucom- an-

pas en

Cartes cTAffaires
w

Richelieu River Service 
Station.

EUGENE DOLBEC, Jr.
.. SERVICE JOUR ET NUIT 

ESSENCE WHITE ROSE,
Halle à Moteur EN-ARCO 

Lavage—Graissage—Simoniz 
Réparations de pneus 

Agence des pneus "GOODRICH" 
TEL: 616

Magasin Poêles Bélanger
ARMAND RK MILL A RD 

Distributeur
163 St-Jarques-------- Tél: 783-J

Laveuses "EUREKA" 
Toujours un grand choix de poêles 

usagés
__________ $5.00 et pins.____________

m
¥

L'éducation syndicale dans les 
écoles, décrétée par les autorités 
compétentes.

Une propagande Intense dans leu 
milieux ouvriers, faite par les ouvri­
ers eux-mêmes et appuyés sur la 
collaboration des autres classes.

La conquête du monde patronal, 
dont l'ignorance des enseignements 
pontificaux en matière sociale et la 
méconnaissance de ses vrais intérêts 
ont trop longtemps duré.

Voilà trois des tâches les plus im­
portantes qui s'imposent immédiate­
ment si nous ne voulons pas perdre 
les fruits de cette campagne, si nous 
désirons le triomphe du syndicalisme 
catholique, si nous sommes résolus à 
éviter la révolution.

A la Confédération générale des 
Travailleurs catholiques de se met­
tre aussitôt à l'oeuvre, aidée par 
toutes les associations soucieuses du 
bou ordre et de la paix sociale dans 
notre province.

Dominion Corrugated
Steel Pipe Co.

H. VANDANDAIGUE, Prop.
Huiles à chauffage, réservoirs, brû­

leurs automatiques “FESS".
194 Cousin*-------------TEL: 1108

5
André Trahan

Agent
Champlain Oil Products, Ltd

Huile à chauffage. 
Huile à moteur, Gazollne.

Tél: 288
DIRECTEURS 
DE FUNERAILLES

H. Garceau
FLEURISTE

Tributs floraux. Bouquets de Noces, 
Fleurs coupées. Plants 

161 Richelieu TEL: 292-J St-Jcaa

V 178, Mercier SaluWeam, Que.«

René TrahanAmbulance - Salon Mortuaire
Téléphone: Jour: 238

René Grenier
PLOMBIER-FERBLANTIER 
Installation à eau chaude. 

Service rapide — Ouvrage garanti 
S3 me Notre-Dame — Saint-Jean 

TFI.t 111SLW

Agent
LIQUEURS ‘‘CORONA* 

331, St-Jaeqne* — Saint-Jean 
TEL: SIS

404 Maurice TrahanLa Nuit : 1083 Confies vos travaux 
à un expert en teinture

# isst Pierre Trahan) 
Construction 

Ciment, rockwall, chaux, sable, 
pierre, gyproc, papier à couverture, 

clous, tôle unie et ondulée, etc.
Ni

Siau

i

ALFRED MARTIN/

1 x
nettoyeur et Teinturier 

Téléphone ttt-W
i

Joseph Pmpk Àreàamhaalt, 8. J.
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Les “Black Horses’ figoeet 

fraud championnat et

Lee Pemskrn# 4e viellleeae

La commission des pensions de 
vieillesse s payé eux vieillards pen­
sionnaires de l'Etat, depuis novembre 
1836, la somme de $10.170,643.04. Ac­
tuellement, 44.601 vieux et vieilles 
sont aidés par le gouvernement pro­
vincial. En octobre dernier, la Com­
mission a déboursé $847,481.63 en 
pensions.

M. J.-H. Forest, -président de la 
Commission, déclarait hier que le dé­
boursé mensuel sera régulièrement 
de $850.000 k l'avenir.

Le gouvernement fédéral paie 75% 
des pensions de vieillesse. C'est tou­
tefois le gouvernement provincial qui 
dirige la distribution des pensions.

Délégation des médecin*

Les gouverneurs du Collège des 
Médecins de la province ont eu la se­
maine dernière une entrevue avec le 
Premier Ministre et les membres de 
son cabinet. Ils veulent demander 
différentes modifications à l'organi­
sation médicale de la Commission, 
institution d'un tribunal d arbitrage, 
tt la nomination d'un médecin com­
me membre de la Commission. Cette 
entrevue eut lieu à huis clos.

qn'nne société malade peut leur of-Encouragement 
bien mérité

LA SEMAINE frlr.

PROVINCIALE Les parents qui ont compris leur 
devoir ont vite constaté que les ré- quatre premier prix à 
g ions nouvelles de la province de 
Québec sont des endroits de prédilec­
tion. Là ils pourront faire leur vie 
dans le travail et établir leurs en­
fants dans la paix et la sécurité. Cet­
te compréhension du devoir demande

OttawaLorsque le fils bien-aimé d'une fa­
mille quitte les siens pour tenter for­
tune, ce n'est pas par l’oubli qu'on 
lui témoigne la reconnaissance qui 
lui est due Au contraire, on se sou­
vient du sacrifice consenti avec tant 
d'abnégation. On 1 encourage dans 
l'accomplissement de sa tâche par 
tous les moyens possibles: lettres, 
souvenirs de la maison, ouvrages do­
mestiques. livres et revues, vête­
ments, objets divers, friandises, etc.

De tels envois, pour celui qui est 
au loin sont un puissant réconfort. 
Non seulement, ils empêchent le lien 
familial de se rompre, mais ils le for­
tifient. L'objet, parfois le plus Insi­
gnifiant. prend à distance une valeur 
particulièrement précieuse. On l'ap­
précie beaucoup plus que s'il était 
donné dans des circonstances ordi­
naires. Bref, tous ces petits encoura­
gements sont nécessaires à celui qui 
a quitté les siens. Les lui refuser se­
rait faire preuve d’un désintéresse­
ment et d'un égoïsme de mauvais 

laloi.

I,e* peusloe* de vleDleese

LTion. M. William Tremblay, minis­
tre du Travail, a assisté la semaine 
dernière à la conférence internatio­
nale des pensions de vieillesse qui a 
eié tenue à Ottawa, sous la prési­
dence de M. Charles Dunning, minis­
tre des Finances. Le ministre était 
accompagné de M. J.-R. Forest, prési­
dent de la Commission des pensions 
de vieillesse, et de M. Edouard As- 
selin. assistant du Procureur Géné-

L équipe d'étalons Percherons 
“Black Horse maintenue par la 
brasserie Dawes de Montréal, afin de 
rendre service au cultivateur Cana­

da courage et de la force de caractè dien en loi aidant à améliorer le ty­
re. N’y a-t-il pas des parents, des ' pe de ses chevaux de trait, a récem- 
amls. les lieux de sa Jeunesse, des ha- ment ajouté à une liste de prix déjà 
bitudes. des plaisirs et quoi d au- étendue A l’Exposition Royale d*hi- 
tre encore qu’il faut quitter. On part ver à Ottawa. MEL LAET III en
la joie au coeur car c est vers le bon- ; plus du grand championnat, gagna 
heur que I on s en va Mais cet acte j premier prix dans la classe de 
ne doit pas passer inaperçu. Il faut trois 
aider à ceux qui s en vont. Il faut acquis par la compagnie l'an dernier, 
oil a borer à l'oeuvre qu'ils entrepren- fut nommé champion junior et gagna

; le premier prix dans sa classe, tan- 
Aussi ceux qui sont en mesure de dis que TREVISO décrocha le pre- 

le faire, ne doivent pas ménager leurs mier prix dans la classe âgée et fut 
encouragements à ceux qui partent, nommé grand champion 
C'est une obligation à laquelle per- ^ MEL LA ET III et MEL LA ET V ga- 
sonne ne doit se soustraire. Il faut Rnèrent tous deux le premier prix

woanaiDE superior.ans.ni.

Cette conférence a duré cinq jours. 
Toutes les questions soumises aux 
oelégués ont été réglées à l'unanimi­
té. On a adopté différents régle­
ments afin que tous ceux qui ont 
d-ott à leur pension de vieillesse n'en 
soient pas privés, afin aussi de dimi­
nuer les dépenses de T administra­
tion.

nent

réserve.

aider ceux qui vont agrandir notre dans a c.asse de .a progéniture de la 
pays. Ces gens doivent pouvoir s'ap- 
payer sur la sympathie et l'encours- j
gement de ceux qui restent, de ceux acquisitions de la brasserie, 
qui ont tout le confort et l'aisance saison passée, les "Black Horse

suivants furent assignés comme suit:

MEL LABTV est une des récentes
DurantHé légation de* liter nation aux

Lee membre* dee Union* Interna­
tionales ont eu la semaine dernière 
une entrevue avec l'hon. M. Maurice 
l'upleseie. La discussion a porté sur 
:•** questions suivantes: reconnais­
sance de la carte de compétence é- 
rniee par le congrès des Métiers et 
<111 Travail; nomination d'un repré­
sentant des Unions Internationales 
dans l'Office des Salaires Raisonna­
bles; moyen de faciliter à l'ouvrier 
le droit de poursuite judiciaire, en 
vertu de la loi des Salaires Raison­
nables.

Au sujet de l'Office des Salaires 
Raisonnables, le Premier Ministre a 
(ait remarquer qu'il reste encore un 
membre à nommer. Quant aux au­
tres questions, le chef du gouverne­
ment les a prises en considération.

Le Premier Ministre a profité de 
cette occasion pour faire de nouvel­
les déclarations au sujet du commu­
nisme. Il a affirmé qu'il y a des 
communistes parmi les officiers des 
Unions Internationales. Il a ajouté, 
après avoir annoncé la descente de 
a police provinciale au journal 

"Clarté", que le gouvernement ne 
tolérera aucune menée communiste 
vans la province de Québec.

désirables.Cette année des centaines de pères MEL LAET 111 dans le comté de 
Jacques Cartier. WOODSIDK SUPE­
RIOR au terrain de l'Exposition à 
Sherbrooke et TREVISO à Ironsi­
des. près de Hull.

Ces enfants du pays s éloignent deet mères de familles ont quitté nos 
parages. Ils s'en sont allés vers les pour accomplir une oeuvre dont

tous bénéficieront. Aussi faut-il que

Le Canada sera bien représenté à 
Glasgow en 1938 à la plus grande ex­
position de l'Empire qui sera tenue 
en Grande Bretagne depuis celle de 
Wembley (1924-26) où le pavillon ca­
nadien était l'une des attractions 
principales A la dernière grande 
exposition de Glasgow tenue eu 1901 
U y avait eu 11,000.000 de visiteurs, 
aujourd'hui que les moyens de trans­
port sont infiniment supérieurs à 
ceux d'alors, on peut s'attendre à ce 
que ce chiffre soit largement dépas­
sé à l'exposition de 1938.

régions nouvelles de la province, le 
coeur gonflé d'espérance, car ces 
bonnes gens vont accomplir une tâ­
che noble entre toutes, celle de tra­
vailler pour la jeune génération, de 
créer un avenir à leurs enfants.

personne ne reste indifférent mais 
que tous fassent leur part, que tous 
contribuent au bien-être matériel et

Indigestionmoral de ceux qui accomplissent 
leur devoir d'un si éloquente façon.

JEAN LEDUC. «La vie est très dure, pour les jeu­
nes. dans nos régions trop industria­
lisées. La main-d'oeuvre qu'ils peu­
vent fournir n'est plus en demande, 
aussi 1 inaction, les secours de l’Etat 
sont-ils les deux seules alternatives

de JFde feeto.

ABBEYSPourquoi aurait-on représenté l’â­
me avec des ailes si elle ne devait pas 
s'envoler au ciel.

IA GENERAL MOTORS PRESENTE ÉLÉGANCE
MODERNE

Un style aussi différent 
que beeu. pour ce Che­
vrolet i bes prit qui 
pereît plus gros et plus 
élégant.

■ I I '31

dl :Ti liiLkfi FREINS
HYDRAULIQUES

PERFECTIONNÉS

Doux — puissent* — posi­
tifs — les freins sûrs qui 
contiennent eu transport 
moderne.

NO VS noue joignons aujourd’hui à la General Motors j------ --------
inviter à venir voir la plus belle voiture que Chevrolet ait e 
duite — le nouveau Chevrolet pour 1938 — l’auto qui est com 
Plu» gros, plus luxueux, d’apparence plu» massive — superbement 
différent, grâce à sa nouvelle élégance moderne — d’une perfeetion 
complète sous tous rapports—cc nouveau Chevrolet mérite 
la considération attentive de quiconque songe à acheter une 
voiture neuve de n’importe quel prix.
Vous n’aurez qu’à voir et à conduire cette belle 
voilure nerveuse pour comprendre que vous y 
gagnerez avec un
est une assurance d économie sous tous rapports 
... car en 1938, la marque Chevrolet est encore 
le symbole d’épargnes le mieux connu dans le 
domaine de l’automobile.
Visitez nos salles d’exposition aujourd’hui.

mmrmiwit adoptât a votre bourse svo-on# <e 
C mirai Motors dm poiirvti è tsrosos.

#

GENOUX 
MECANIQUES 

5 - VÉRITABLES

(AVEC DIRECTION 
A PREUVE DES CHOCS) 
Si sûrs—si confortables— 
I# meilleur roulement du 
monde. Sur les modèles 
Master de lui*.

lYojct de r A *mi nuire-Chômage

1,'hon. M. MacKenzie King, pre­
mier ministre <lu Canada, a adressé 
'a semaine dernière une lettre à tous 
es premiers ministres des Provin­

ces. leur demandant leur opinion au 
sujet d un projet fédéral d'assurance- 
chftmage. La lettre ne contient pas 
le plan lui-méme. Le Premier Mi­
nistre fédéral demande simplement 
aux provinces si elles seraient en 
faveur de cette mesure.

L'hiver dernier, la Cour Suprême 
avait décidé que le fédéral n'avait 
pas les pouvoirs nécessaires pour 
établir un système d assurance-chô­
mage. Cependant, si les provinces 
consentent, le fédéral pourrait l'éta­
blir sans qu'il soit nécessaire d'a­
mender la constitution. C’est pour­
quoi. avant d’entreprendre ce travail, 
l'hon. M. King veut-il avoir l’opinion 
des provinces.

Cette lettre soulève deux questions 
importantes. La première, au sujet 
du chômage lui-même: l’initiative
d'Ottawa semble laisser entendre que 
le chômage est un problème fédéral. 
L'autre est celle de l’autonomie des 
provinces. On croit en certains mi­
lieux que cette réforme soit de natu­
re à augmenter la centralisation.

CARROSSERIES 
TOUT ACIER 

TOUTES 
SILENCIEUSES

MlI «AVEC GLACE 
DE SÉCURITÉ' PARTOUT) 
Intérieurs plus spacieux 

:culeurs plus pèles et 
plus vives—et I» construc­
tion monecier, Lisent 
une forteresse de sécu-'té 
de cheque carrosserie.

L1
5

r%

m\
W * 1

S MOTEUR 
A SOUPAPES 

EN TETE

L-
* **wr*»f «***" "MMK" -1'wwee» — w 'im' t ■ • ■ ■-

*** Donnent le combinaison 
le plus efficace de puis­
sance d'économie et de 
sûreté.

... Ià J-, «Si
k m.

■$ ##%SSi
g VENTILATION 

I FISHER SANS 
#i COURANTS D'AIR

érotéeeant centre les 
courants d'air, la fumée 
et le buée sur le pare- 
brise.Contrôle individuel.

.

/
Un embrayage tout nou­
veau * ressort de dia­
phragme—pour une pres­
sion plus légère sur le 
pédale et «ne plue longue

NOUVEL 
EMBRAYAGE 

TIPTOE-MATIC
y r

t 1 ;

/\ ^ *V ftm / / / x> /Les réponses des premiers minis­
tres provinciaux ne sont pas encore 

LTion. M. Duplessis a ré-

t \i \ V/
<

V wi jconnues.
pondu immédiatement à la lettre de 
Hum. M. King. Il annoncera lui- 
même un peu plus tard, quelle opi­
nion Il a exprimée. Cependant, une 
récente déclaration de Thon. M. Wil­
liam Tremblay laisserait entendre 
que le gouvernement de Québec In­
siste pour qu'on régie le problème 
actuel du chômage avant de prendre

v

L AUTO QU! EST COMPLET /Chevrolet
LE SYMBOLE 
D'EPARGNES

c-iecf

Lasnier & Galipeau Ltée.
Coin Ricbeüen et St-Georges, St-Jean.

i u rances pour l'avenir.t
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Mme Erneat Meunier, Mlle Herméline 
Chou!nard. J. Alcide Gaudette, Léo­
nard Dérome, famille Gaston L. Ber­
th iaume, M. Alcide Tou-pin. M. Vic­
tor Mercier, famille Joseph G. Ga­
gnon. M. et Mme Pacôme G. Coupai. 
MM. et Mmes Max. Coupai. L.-Om> r 
Perrier. I)r. Pierre Tremblay. Mme

M. et Mme Arthur Fontaine, famille rier. Mme F. X. Lapierre et famille, 
Chs. Hébert. MM. et Mmes Emile MM. et Mmes Alfred L'Heureux. Thé- 
iBrouillette. O. Bourbonnais. Mlles 
Everina Boulé et Eveline Lefebvre.
MM. et Mmes Fabio Monet, J. A. Des- 
ranleau. M. J. A. Leclerc, M. et Mme 
J. I. Bilodeau. Notaire Hector Mo­
reau. M. Antoni Davignon. M. et

Imposantes Funérailles de
M. le Notaire Zacharie Martin

odore Leclerc. M. Amédée Fournier.
MM. et Mmes Roland Meunier. Wil­
frid Paradis. Notaire J. E. Boivin Ré- 
gistrateur. famille Amédée Lemieux,
M. et Mme Joseph Lamarre, M. Al­
fred Beaulieu. M. et Mme Léandre 
Guay. famille Philippe Toupin. MM. G. Cousineau. M F. A Bélanger. M 
et Mmes Elise Chicoine. P. J. O t'ain. A. Stan. Galipeau, M. et Mme Ar- 
Gérald L'Ecuyer. M. Pat Nicholson, mand Pilon. Notaire et Mme Wil- 
M. Roger Latrémouille. Notaire et frid Surprenant, Mme M. Roger Bou-

Vendredi dernier le 19 courant en I Brisson et ses filles, L'Abbé Alcide 
1 église St-Athanase avaient lieu les Gareau. Dr. Georges et Mme Pha-
imposantes funérailles de M. le notai- neuf. MM. et Mmes Albéric Lareau, j Mme Noé Beauchemin. famille Alph. 
re Zacharie Martin décédé presque L. Serge Pinsonnault. Mlle Germai- Bernier. Mme G. Mercil. Mme Pierre 
subitement la semaine dernière. ne Roy. M. et Mme C. A Monast. fa- 

Le cortège était des plus impo- mille Victor Brault. MM. et Mmes T. 
sants ; des landau.- de fleurs précé- Côté et famille. Philippe Hébert. Hec- 
daient la voiture mortuaire et l'église tor Dragon. Georges St-Germain. 
fut remplie à sa capacité.

M le Curé N. Lévesque fit la levée | notaire Béland. MM. et Mmes Wil­
frid David, Roger Dionne. Georges 
Patenaude. Sévère Martin,
Maillet. McNulty.

Offrandes de fleurs î M. Gorman.
M Grégoire. Georges Lord. M. et 
Mme J. Giroux. M. Conrad Camaraire, 
Dr. et Mme Alexis Bouthillier. Les 
Notaires de St-Jean et d'Iberville. La 
Ligue de Balle-Molle des Hommes 
d Affaires de St-Jean, Amis de Chez 
“Par. M et Mme J. E. Bérubé. MM. 
Roma Turcot. Albert Lemoyne. Mlle 
Edmée LeMoyne, MM. et Mmes Mau­
rice Demers. C. H. Morals. André 
Régnier. Dr et Mme Gerald Caza. M. 
Alain Tassé. Achille Thuot, Honoré 
Meunier. Charles Pout ré. MM. Ri-

Tremblay.. Mlle Maria Gulllotte, M. 
Aidé: Gosselin. MM. et Mmes P. H.

lais,familles Selleau et Perdais, M 
et Mme Russell Graham, M. et Mm-

Mme Fortin Fortin. Mile Paré. Ludo­
vic Deslauriers prêtre. Dr. P. A. L'E­
cuyer et famille, Arthur Courtois, M. 
et Mme René Bessette. Dr. N. A. Sa- 
bourin. Rév. J. L. P. Therriet.. M et 
Mme Joseph Gosselin et famille, 
L'Abbé Sylvio Laporte. M. et Mme K. 
C. Dagenais. Mlle Reid. Roger L. La- 
noue. M. et Mme Geo. C. Girard, la 
famille Wenaslas Hébert. M. Ovila 
Chagnon. Mme Vve Alp. Roy. la fa­
mille A. K. Chaput. M et Mme R.

Deland et famille. Arthur Camaraire.
Paul Beauohemin. M. Charles Lemai­
re. M. et Mme J. H. Meunier. M. Pe­
ter O'Cain, M. et Mme R. Mercier,
Mlle Gertrule La berge. M. et Mme 
Joseph Marcoux, M. L. J. F. Décary.
Dr. et Mme Henri Laflamme, M. Os­
car Marsan, famille L. J Many. J.
Amédée Brin, notaire, Dr. I»uis- 
Philippe bouture, M. et Mme W. Si- 
monneau. Mlle Monique Rome, fa­
mille Rodolphe Lussier. Mlles Rose 
et IxHiise Poirier. Dr. J. D. Pagé. M. Bernard, famille de J. C. Corneau,. 
Jean Sagala. MM André St-Gtrmain.
Emile Raymond. Georges Raymond,
Mlles Pauline et G a by Huot. Donalda Dussault. MM. et Mmes Albert Bou- 
Many. M. et Mme Maurice Goineau. rassa. Arsène Brault. Lionel L'Ecu*- 
Association des Anciens du Collège er. P. Narbonne. Georges La rivière, 
de Saint-Jean, famille L. P Cloutier. Mme Zéphir Gosselin. M. Edouard 
M et Mme Géraîd St-Germain. Ir- Daudeiin Fils. M et Mme J. A. Ir­
ving McCabe. Maison Frs. Payette et I plante. Dr. et Mme J. F. Shannon,

Victor Senécal, famille Rosario 13* - 
chard, M. Zénon Gélineau et famille, 
famille Henri Courville, MM 
Mmes J.-Hector Dextradeur. Arsèn. 
Bessette, notaire, M. François Des- 
ranleau, M. et Mme G. S. Rattray. La 
Maison Lasnier et Galipeau, M. et 
Mme Victor Moreau, Dr. et Mme W 
H Monet, famille Philippe De-ran- 
leau, M. Ivan Sabourin. MM 
Mmes Vernon Longtin. Edouard Wa- 

Club de Hockey “Salon Littéraire ', gnart. Mgr. Armand Chaussé. P D. 
famille Joseph Marceau. Madeleine M et Mme Eugène Papineau, famille

Auguste .Desnoyers. M et Mme Lio-

Mlles LU la et Alice Mail hot. M. le

du cor p@ et M I Abbé W. Charbon- 
neau pr tre desservant officiait au 
service as s stc de MM. les Abbés R.

ft

Oscar

Boulé principal de l'école normale et 
A Messier du Collège de St-Jean 
comme diacre et sous-diacre.

Remarqués au choeur: Son Exe.
Mgr. A Forget. Mgr J. E. Coursol. P.
D. V G Mgr A. Chaussé, M. le curé 
N. Lévesque, M. le curé P. D. Labrè- 
che et un grand nombre de prêtres 
entr autres: M le curé Paiement de 
Bou herville; M. le curé Xap. La- 
brosse de St-Luc; M le curé W Fer­
net de St-Blaise: M. le curé Nérée 
Lévesque; MM. les Abbés R. Neveu 
procureur de I Evêché. Arsène Hé­
bert, Jean et Adrien Moreau. Adrien chard McQuilIen. René Huard. Ro- Fils. Notaire Charlemagne Lussier. | MM. et Mmes L. P Trahan. C. A Pa-
Gamache de Notre-Dame. A Hame- bert Chabot. M. et Mme Jean-Paul I Mlle Thérèse Bourque. M Adrien
lin. S Laporte. J A Gareau. E. La- Beaulieu. Jeunes Hommes d Affaires ! Boivin. M. et Mme Alphonse Dépel-
jeunesse. tous professeurs au collège | de St-Jean et dTberville. MM. et teau. M. Paiement Prêtre, Mlles Lu­

cienne Sabourin. P. Gervais, Jean­
nette Sa bou ri n. M et Mme Georges 
Fortin, Mme Rodolphe Meunier. M 
Armand Gervais. Mme Rémi Ray­
mond. familles Alphonse Bor.rassa,
Hilaire Payant. Mlle Marthe Boi­
vin. M. et Mme Antoine Desranleau.
L Abbé L. Deslauriers. M. et Mme 
René Mi lot. Mme Moïse Roy, famille 
C. A. La berge. M et Mme Frank Mc- 
Cjuillen, M. et Mme Joseph Dé pel- 
teau. famille C. E. Rémillard, M. et 
Mme P Desranleau. Mme Rémi Bes­
sette. Mme Célia Gurney, famille C. E.
Brault. Gabrielle Page. M. et Mme R.
Paquette. M. Maurice Hamel, M. et 
Mme Charles L'Heureux. D'Odet Ray­
mond. La Ville d Iberville, M. Wil- 
brod Landry. Institution des Sourds- 
Muets. M. et Mme L.-Eu-gêne Bes- 

l'Vniversité de sette. familles Joseph Fleury. J. L.
Pinsonnault. Rock Gagnon, MM. et 
Mmes Aimé Pinsonnault. Félix Poi-

et

nel Robichaud. Membres du Conseil 
Municipal du Comté de St-Jean. J. 
Paul Trahan. Georges Le beau. M. et 
Mme J.-Bte. Toupin. Eximer Roy, Dr. 
et Mme J.-A. Hunt. M et Mme Joseph 
Godin. M Louis Lord. M. et Mme

pineau, famille Alphonse L’Heureux. Eugène Meunier. Les Religieuses et 
Mlle Euphémie Page, M. Vrgel Page, les élèves du Pensionnat d Ibervil- 
M. et Mme Albert Trahan, famille le. J. H. Morin. Les membres de la 
Louis Hémond. Mme J. L. Dumas. Dr 
et Mme Georges Gervais, MM. et 
Mmes O. Péladeau, J. B. Roman. F.
R. Lefebvre, Artisans Canadiens- 
Français. M. et Mme J. A. Paquette.
Mme et Mlle Chabot. MM et Mmes 
Hector Marsan. Bernard Mi lot. J. P 
Rouleau, famille Joachim Gélineau.
Membres de la Commission Scolaire 
de la Paroisse de St-Jean. MM. et 
Mmes L. A. Davignon. Alcide Char- 
bonneau. M. Maurice Papineau. M et 
Mme Arsène Berthiaume. famille 
Georges Daniel. Anciens Retraitants 
de St-Jean. Président M Alphonse 
Gaudreau et famille. Mlle Alice May- 
rand. famille Lucien Toupin.. Dr. et 
Mme L -O. Boivin. famille J. E. Char- 
bonneau Fils. M et Mme S. W. Pol­
iras, Gamache et Frères. M Ander­
son Black. Mlles Chassé. Evelina 
Bourassa, Le Préfet et les membres 
du conseil Municipal du Co. St-Jean. tière

Mmes Orner Giroux. O. H. Lavoie. 
Louis Régnier, Gérald Boulanger. M. 
G. Canieau. M. Philippe Poulin. La 
Ligue de Quilles du Club Social. M. 
Alcide <"ôté. M. Georges Rémillard. 
M. et Mme Gilles Chabot. Le Club de 
Hockey DTberville. M. et Mme J. 
Hervé Gaudette. le Club Champlain. 
MM. Pat Nicholson.

de Saint-Jean.
Les porteurs étaient : Mtre André 

Régnier. Mtre Maurice Demers, Mtre 
Alcide Côté. Le notaire L. J. Deland, 
notaire H. Moreau. Dr. Beaudin et 
MM Gilles Chabot et Orner Bessette. 
La quête fut faite par M. Philippe 
Toupin de Lacadie, préfet du comté 
et M. Isaïe Lemieux maire de la pa­
roisse de St-Jean.

Ligue de Hockey de la Cité de Saint - 
Jean, famille J.-Bte. Granger, Dr. et 
Mme Emeril Poirier. MM. et Mme- 
Jean
Hormisdas Roy. Joseph Boudreau

Brosseau, Oscar Larivière,

A toutes ces marques de sympa­
thies reçues, nous joignons les nôtres 
non moins sincères.

Mme Z. Martin et les membres de 
la famille Martin, remercient sincè­
rement toutes les personnes qui soit 
par offrandes de messes de fleurs, 
bouquets spirituels, sympathies, télé­
grammes, visites ou assistance aux 
funérailles leur ont été sympathie ies 
dans leur cruelle épreuve.

Rom a Turcot. 
Trahan, J.Geo. Nicholson, Phil.

Trahan. Emery Trahan. Jean Saga- 
la. J. A. Alexandre, J. A. Pagé. J. B. 
Trudeau. L. P Lupien. F R. Lefeb­
vre. Albert Trahan. G. A Poutré. Ro­
nald Langlois. O. Landry. Phil. Mar­
tel. Alcide Côté, Edgar Gaudette. Geo. 
*imard. E. Rouillier, Roland Sa bou - 
rin. Orner Gauthier. S. Rattery. Art. 
Alexandre. Germain Poulin, Le juge 
et Mme Lalande. Jean Meunier. Fa­
culté de Droit de 
Montréal, Association du Barreau 
Promotion 1926 du District dTbervil­
le, Le Conseil de la paroisse de St- 
Jean.

A l'orgue tenu par M. Amos Bru­
nei le. un groupe de chanteurs de St- 
Jean. dTberville. et des paroisses en­
vironnantes sous la direction de M. 
Perrier rendit la messe de Perosi avec 
la Prose de Casciolini A la sortie, 
un trio composé de MM. Adrien Hou­
le. Pau! Hébert et L.-Orner Perrier, 
rend.t le cantique “Dans la Gloire 
sans fin " de R. C. La rivière. C. S. V.

Le deuil était conduit par les frè­
res du défunt.

0-0-0

Les petites gens sont un ab-'-gé 
des merveilles des deux Molière

La prospérité commence à la fron-
Alex Duma> fils.Apr^s le service plus de 150 auto­

mobiles escortèrent la dépouille mor­
telle. à Lacadie où un libéra fut chan­
té par M. le Curé A. Piché. A la sor­
tie M. Arthur Fontaine rendit Jour 
de Larmes de Develuy; l'inhumation 
se fit au cimetière paroissial dans 
le terrain de la fami'le.

La famille a reçu plusieurs mar­
ques de sympathies entr autres:

Offrande* de Messes» Famille Aris­
tide Martin. M. et Mme Joseph De­
murs. L'Abbé Lucien Messier. La Li­
gne de Hockey de la Cité de Saint- 
Jean. Mme et Mlle Morin. M. et Mme 
Jacques Cartier, famille Hormisdas 
Martin. M. et Mme Arthur Fortin, le

Télégrammes: M. et Mme Maurice 
McNulty. St-Jean. Paul Brunet.
Sherbrooke. Mme Maurice 
Mont-Laurier, Paul Beaulieu C. 
St-Jean. Mme M.-Antoinette Lasalle 
Gagnier. Montréal. MM. et Mmes H 
F. Bourassa. Dorral. Roger Dionne, 
Montréal, M. Alain Régnier, Saint- 
Jean, Mlle Irène Faubert. Granby. M. 
et Mme Hector Faubert. Granby, M. 
Bernard Bissonnette. Home Insuran­
ce Co., J. Roland Brossard, Montréal, 
Mme Oscar La berge. Marievl’le. Mlle 
Margot Boivin. Granby. M.

Lalonde
A V%À

A
#
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\ 5t-Henri

Barreau du district d Iberville. Mme j Toupin. Montréal. M. Dollard Zahra, 
J D Wood lock. M Alain Tassé fa- Granby. Juge Joseph Demers 
mille Henri Régnier, famille O. S. ; féal MM et Mmes Guy Deslauners. 
Bissonnette. MM. e* Mmes Fabien La- Arthur Maillet. Montréal. M. et Mme 
marre. O A. Rivet. Harold Savoy. M. J A. Viau St Rémi Napierville. Mme 
A. L. P. Brault, Les notaires de St- A. Longtin Kindersly Sask.
Jean et d'Iberville, MM et Mmes Boeqeet* Spirituel*: Le Chevalier 
Edouard Desranleau. Maurice De- Albion Jetté. Mlles Estelle Vercante- 
mers avocat, le Dr. et Yvette Mcln- ren. Claire Beauchamp. Yolande Du- 
tosh. MM et Mmes Georges Bourdeau, mas, Lucette Hébert. Solange St-Ja- 
M. Hews, Côme Boulé. Oswald Chaus- mes, La famille Idola Lamarre, 
sé. Armand Thuot. Georges Lord, Ar-

V \
Mont-

\V

%.Sympathies: Mme Gabrielle D'Ara- 
famille Louis | gon O Kane. Mlle Lasnler. M. et Mme 

Georges Farrar. M.
-séné Hébert pire..
Bourgeois, Mme Vve Euclide Char- 
bonneau, M. et Mme Théophile Cho­
quette. Notaire et Mme Arthur Lé­
ger. M. et Mme Georges Fortin, Mme 
Alfred Camaraire, M. et Mme Arthur 
Lamarre, Chevaliers de Colomb Con­
seil 1145, St-Jean. M. et Mme Edwin 
Rk-ux, MM. Armand et Edouard Mé­
nard. M. et Mme Evariste Martin, fa­
milles Page et Robert. M. E. Desran­
leau et famille. M. Martial Rhéaume. 
M. P.. Paul Corbière pire.. MM. et 
Mmes Isaïe Lemieux. Stanislas Pou­
lin. René Lomme, Paul Savoy, A .E. 
Grégoire. Le Club de Hockey dTber­
ville. MM. et Mmes A. Bergevin. Geor­
ges Massé, Le Conseil de la Paroi

et Mme Gérald 
Dupuis, famille Arsène Lemieux, M. 
et Mme Léonard Bonneau. Abbé Alci­
de Oareau, Mme J. F. St-Cyr. Mlle 
Louise Godin. Mme Dosithée Godin. 
M. J-Ernest Granger, Mlles Adrien­
ne Poissant G. M. E.. Eglantine Dra­
gon, famille Arthur E. Brosseau. Mme 
Armand Gervais. Conseil de la Pa­
roisse de St-Jean, famille Médérlc 
Prairie. Alph. Lorrain. Mme J. Hu- 
ard et famille, MM. et Mmes 
Granger, Mathias Choquette, J. A. 
Pinsonnault, Adélard Duquette, fa­
mille Ignace Gélineau. MM. et Mmes 
Alfred Rémillard. Marcel Hébert, fa­
mille Hilaire Berthlaume fils, MM et 

de St-Jean. Dr. J. A. Vlan, L'Abbé Mmes Euclide Brosseau.
Wilfrid Charbonneau. famille Pierre
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Alp. Gin Kuyperi

\
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANSGeorges

Bouchard, garage, Wlllle Bourgeois, 
David Brosseau, M. Georges Duclos, 
Mme Honorine L’Ecuyer, et famille,

Di still* et embouteillé mm Canada eoea la nndlliact directe de 
JOHN de KUYPER a SON. Dmillatenra. Rotterdam. Midland, Malm.a

Poulin. M. et Mme Orner Bessette,
L'Abbé Conrad Beootte, Mme Edmond ut*.
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A propos de Communisme s^,'hrtpar "Ah! maintenant 
je peux respirer!”Voilà comment se divise actuelle­

ment l'opinion publique pour ce qui 
a trait au danger du communisme. 
Qni a tort, qui a raison ! Il n'entre 
pas dans le cadre de mon article de 
trancher ce dlbat.

lions et de félicitations, réussir à en­
diguer le flot qui nous menace. Il 
nous faut des actes, une législation 
remédiatrice immédiate et j'estime 
que l'on doit déployer en ce sens la ! 
mémo Anergie que l'on déploie actu- durant plusieurs années Les dou- 
ellement en paroles. En d'autres ter- j leurs qu'il éprouvait par temps hu­
mes. au lieu de nous contenter de dé­
noncer le communisme et les autres 
théories subversives, dénonçons avec 
la même énergie et surtout appli­
quons-nous avec la même énergie à 
faire disparaître les abus du régime 
économique actuel, abus sans les­
quels la menace d'un bouleversement 
social ne serait plus qu'un fantôme 
dérisoire.

Le rhumatisme le tenaillait 
dans tous ses membres

f n hVlCKS 
"S VaTRO NOl

OUfiaufS GOUTTES 
SEULEMENT DANS 
C HAGUE NARINEIl avait souffert du rhumatisme

Mais d'où qu elle vienne, la menace 
d un bouleversement social est trop 

. réel pour la négliger. Nous n aurions 
pas d ailleurs à en importer les cau­
ses. les prétextes, 
chez nous. Le mal, le microbe est en 
nous. U circule déjà dans notre or­
ganisme économique et social. I)e- ! 
main, si nous ne voyons à le com­
battre. il éclatera dans toute sa viru­
lence. N est-iî pas vrai que le désor- : 
dre sous toutes ses formes

DEGAGE RAPIDEMENT 
ta tête “prise"

AIDE A EVITER 
nombre de rhumes

mid es étaient “intolérables' pour
employer sa propre expression Mais 
heureusement que tout cela est bien 
fini maintenant, grâce à KruschenNous les avons
Lisez ce qu'il nous écrit:

“J avais souffert de rhumatisme 
pendant plusieurs années. Je crai-i 
«nais surtout les temps humides, car • 
c'est alors que les douleurs deve­
naient intolérables. Le mal avait ! 
commencé se faire sentir dans mes 
membres, mais peu à peu il se pro­
pagea et me fit souffrir dans toutes 
les parties de mon corps Vn jour, 
on me conseilla de prendre des Sels 
Kruschen. ce que je fis 
tai bientôt, à mon grand plaisir, 
qu'ils me faisaient plus de bien que 
tout ce que j'avais pu prendre jusque , 

Aujourd'hui, je suis débarrassé 
de ce mai qui me tenaillait; je m'a­
perçois nv'me de rien quand il fait-

En Edmond Marcoux
Km repreneur-l*vi h I r«* 

1H5# Kt-.lacqnen Tel: 444 
ST-.IKAN

donne avis que hou atelier 
et nia;:a»iii «ont indépen­
dant» de toute affiliation.

Peintures, Huiles et Vernis
à de* prix défiant toute concurrence 

SBI6VICK INtO.MI’T: Ot VltAtiK «iAltANTl

PEINTRES D’EXPERIENCE

O <
Ht. chose extrêmement importante, 

il allons pas faire le jeu de certains 
sol-disant s hommes d'Etat qui cher­
chent à se faire du capital politique 
à même la lutte anti-communiste. 
Dour servir des fins personnelles et 
particulièrement mesquines, ces po­
litic ailleurs n'ont pas hésité à pros­
tituer ia cause nationale. Ne permet­
tons pas qu'ils exploitent a menace 
communiste dans le m^me but, qu'ils 
s'en servent pour distraire l'opinion 
publique, pour cacher leurs respon-

2rencon­
trerait chez nous moins d'adeptes si 
chacun des nôtres trouvait dans son 
labeur quotidien, la source d une hon­
nête aisance et la sécurité du lende­
main pour lui et les siens? Ce n'est Je consta­
ta* sans danger pour l'ordre public 
qu'à des hommes qui ont faim, qui ont 
froid et qui. demain, seront peut-être 
dans la rue. sans foyer, on puisse I 
prêcher la possibilité d'un partage 
des richesses. Ve n'est pas sans dan-

humide. Je n’hésite donc pas à re-
s.ibilttée et leur Incompétence, pour | commander les Sels Kruschen à qui- 
faire oublier les promesses violées,

ger non plus qu'on puisse faire jouer 
devant les yeux d'un peuple asservi 
par la dictature économique, le mirage 
d'un

Venez Fêterconque souffre de rhumatisme'. X. M
>s citoyens bien pensants de cette 1 Le rhumatisme est souvent le ré- 
p ravin ce doivent se bien garder de ,ultat d'un excès d acide urique dan» 
re piège grossier; ils doivent éviter ) organ! 
à tout prix de se faire les collabora-

gouvernement où il serait le 
maître. Ce n> t pas »ans danger en­
fin que l'on laisse entrevoir la dispa­
rition de tout » religion devant des 
gens qui n'en voient plus que la con­
trainte. et n'y trouvent plus la con­
solation et 1 • courage que d autres 
siècles y avalent puisés.

LA STE-CATHERINE
AVEC LE

Cercle Dramatique d'Iberville
QUI JOUERA

Ces Dames aux 
Chapeaux Verts

inie. Deux des ingrédients
des Sels Kruschen ont pour effet de 

ti ir- involontaires de charlatans qui dissoudre leurs cristaux d'acide uri- 
n "tv d au re but que celui de refaire, que. tandis que d'autres de leurs jn- 
; ar tous les moyens possibles, leur j gradients aident la 
réputation compromise.

nature à expul­
ser ces cristaux dissous par les voies

Il Se peut que le danger d'un boule- j ordinaires. 
Le communisme et ".es autres th* - largement social nous vienne de Mos- 

orle- subversives sont des poisons, jou. d'un plan soigneusement pre- :
("est entendu. Mais ils n ont comme paré par les autorités soviétiques ; i 

antidote que 1 amélioration sociale du mais ce danger provient aussi et

( ORimiFONS-Xll S

A Propos d’Automobilesort des classes infortunées. Il peut peut-être davantage d'Ottawa, de 
être opportun de dénoncer à grands Québec et de Montréal où nos gou- 
cris le communisme; il peut être op- vernants “plaeotent" au lieu d agir. Blow «»ul 
portun d'interdire ertaines assem­
blées, de "cadenasser" certains jour­
naux. Mais si nous ne faisons que 
cela. Il y a danger à ce que cette tac­
tique fournisse à nos adversaires
l'attrait du mystère, leur permette «irait, comme je le disais tantôt, des oui", 
de poser aux martyrs, leur prête ti­
ne puissance d organisation et d'ar­
gent qu'ils n'ont sans doute pas. et 
attire ainsi dans leurs rangs une
foule de dupes Nous ne pouvons pas nos gouvernants pourront être con- 
perslster bien longtemps dans cette sidérés avant longtemps comme de 
attitude purement négative; nous ne véritables agents du désordre social 
pouvons pas, avec un simple barra- et économique qui nous menace, 
ge de mots, de lettres, de protesta- Paul Gouln.

S'ils persistent dans leur inaction. !
s'ils persistent à vouloir combattre l'emploi des mots anglais, 
ï • communisme ou toute autre théorie | est très rare qu'ils se

Nos automobilistes abusent de
Comédie en 4 actes de G. et A. Acremant.Ainsi, il 

servent de
subversive par des attitudes pure- mots français pour dire qh un pneu a 
ment négatives, alors qu'il nous fau- éclaté Jemli le 25 Novembre 

A la Salle St-riiarle§
Iberville

Au bénéfice de la Salle St-Charles
DIRECTEURS: Mlle Elisabeth Phaneuf,

Me Rodolphe Fournier, N.P.

"Nous avons eu un blow 
Il serai: facile de dire: un

gestes constructifs, c'est-à-dire une , éclatement, 
législation remédiatrice immédiate confondre crevaison avec éclatement, 
•‘.vant pour but de faire disparaître 
les abus de notre régime économique.

Notons qu i! ne faut pas

Windshield
La glace qui surmonte le tablier ou 

la planche de bord de l'automobile et 
qui sert à protéger les voyageurs con­
tre la brise, s appelle en français pa­
re-brise. Windshield en est le nom 

j anglais.

Exhaust Prix d'Ailinistsimi: .‘tâ el âOi*.
K.xhau»! est un substantif anglais. 

| li faut donc éviter de l'emploper en 
j parlant du tube par lequel le gaz 
; s'échappe du moteur après l explosi

“Le Mauricien” de 
novembre est paru

Lever du iideau à 8 heures P.M.
. Billets en vente à la PHARMACIE GO Y LUE, Iberville.

LETTRAGES
III! TOI TES SORTES

Enseignes, Pancartes, 
Placards, Bannières, 
Vitrines. Va m ions. 
Portes de Bureau.

Vest lu lu d'échappement qu'ilon.
I-e numéro de novembre du maga-j ^ant dire, 

zi ne mensuel "Le Mauricien" nous 
arrive sous une toilette fraîche, ri- 
vhe de nombreux a-tic les inédits de 
nos meilleurs écrivains, abondam­
ment illustré de photos Tavi et de 
dessins originaux.

JULES PAGE
AUX TRAVAUX DES CHAMPS IL FAUT 

UNE SANTÉ SOLIDE...
I«W Richelieu, TéL 924 

8AINT-JEAN

Si la présentation typographique 
de ce numéro est impeccable, il faut 
dire que le sommaire est particuliè­
rement généreux. On y voit des con- ! 
tes. des nouvelles, des chroniques. I 
des poèmes, signés de MM Maurice 
Hébert, Harry Bernard. Jean-Char­
les Harvey, Raymond Douville. Dol- j 
lard Dubé. Clament Marchand et I 
quelques autres.

C'est un numéro franchement ca­
nadien d inspiration.

Comme toujours la partie fémini­
ne a fait l'objet d'un soin particulier. 
12 pages d'un intérêt varié en font 
l'objet. Articles sur la mode, con­
seils pratiques, patrons de robes, mo­
dèles de tricot réjouiront 1 attention 
des lectrices.

Le Mauricien est en vente dans 
•plus de 500 dépôts à Montréal, 
Québec. Trois-Rivières. Chicoutimi. 
Shawinigan. Grand Mère. Victoriavil- 
le, et plusieurs autres villes. Le 
prix est de 10 sous l'exemplaire. On 
peut s'abonner au Mauricien en fai­
sant parvenir $1. pour un an à 1563. 
rue Royale, Trois-Rivières.

v.Soulagement Sûr et Rapide
à la NÉVRITE

EÀXS9B1

A'iez donc iobourer. retourner lo terre si vous n'cvez ocs de 
force dors les brcs, s le dos et les re ns vous for.t mo à lo moindre 
fctiguc. si vos jambes sont fo.bles, si vous n'avez pas d appétit, si 
le sommeil ne vous repose pcs' I! manque o'ois certons é'éments 
à l'organisme; les PILULES MORO contiennent ces e emerts 
créateurs de santé et celui qui les emploie constate rapidement le 
retour de son oppetit, de ses forces et de sa v gueur. Voilà plus de 
40 ans que ce bon ton que donne la force et la v gueur ou* hommes 
affaiblis, nerveux, épuisés, souffrant de dou’eurs de dos, de re ns 
dues g l'épuisement

!

tN

<2
\

sv'Vv-l A.N w*'»'s3

GAGNANTE éAùLV"Je travaillait très fort comme cultivateur depuis plusieurs 
années et je suis devenu épuisé; je m'éveillais le matin avec des 
douleurs eus reins et je me sentais fatigué et faible toute la journée.
Je me décidai de prendre les PILULES MORO. Après quelques 
boites, mes forces revinrent graduellement et je me suis rétabli avec ce tonique. Je suis content de recom- 

nder les PILULES MORO comme tonique très efficace. Je certifie n avoir reçu aucune rémunération 
pour le témoignage ci-denut ni aucune promesse de recevoir quoi que que ce soit en argent eu autrement, 
directement ou indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dont le seul but de rendre service a de# 
hommes malades comme je l'ai été".

On n«ui* prie d'annoncer 
que Unie H. I» CHAPMAN, 
7.» Frontenac, et* gagnante 
cette semaine dn cinquiè­
me tirage hebdomadaire or­
ganisé |tar le» fabricants du 
corset NT-BACK et de la 
brassière GOTHIC, Le mar­
chand qnl a fait la vente 
remboursera sur demande 
le montant de rachat. Nos 
félicitations à Vheerense 
gagnante.

Signé Joseph LEDUC 
19, rue Elgin, Granby, P. Q.Témoin (Signé)—Y. P.

Pilules Moro, par la postez 50e la boite 3. 51.25.

PILULES MORO
Montréal.Cle Médicale Moro. 1566. rue S.-Denis,

Aboaaei-vona sa “Canada-Praaçata*
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BedfordNapiervilleHenryville
Nouvelles de la Campagne Mlle Yolande Dion, de retour d'une 

vacance de huit jours à Montréal.
Un pénible accident est survenu àM. et Mme O fl la Béllsle en visite

chez M et Mme Arthur Landry de M W. Fallon à deux milles d’ici.
Celui-ci

à
— Révérend Rosaire Nadeau, du

— M. et Mme Raphael Lasnier ain- Pour éviter un train quil n'avait pas collège des Vocations Tardives de St- 
si que Mlle Madeleine, chez M. Orner vu venir frappa un bicycle à mo- Victor de Tring de -Beauce. était l'h6-

. leur appartenant à M. A. Deslile de te du Notaire et de Mme hortin pour 
I Saint-Edouard et le projeta en face 
du train; heureusement personne ne 
fut blessé.

une traverse à niveau.Saint-Grégoire, récemment.
Saint-ValentinSaint-Biaise

MM Sylva. Raphaël. Mlle Yvonne Cusson, dernièrement.
— Mme Orner Cusson était de pas­

tes jours der­

ive passage chez M. Joseph La noue
dimanche dernier: MM Maurice et et Thérèse Fortin. M. et Mme Philip-

Marguerite P? Fortin visitaient dimanche dernier sage à Saint-Jean. 
M et Mme Charles Thibodeau de niers.

quelques jours.
— Mlles <'haussé et Antoinette Mé­

nard. à Montréal et à St-Barnabé. en 
fin de semaine.

MlleRené Rainville.
Rainville de H ch gate Center Vt :
Mlle C Oenoult de Clarenceville; M Montréal.

doit— Le gouvernement fédéral 
1 installer sous peu. près du village, 
une tour de 90 pieds de hauteur sur- couv,,nt des Révérendes Srs. St Jo- 
montée de signaux lumineux pour dl- remporta le joli montant de
riger les avions; le contrat pour les 
fondations a été accordé à M. Félix 
Fortin.

—M. et Mme Emile Péloquin ain- 
et Mme Roméo Roy et leur fPier- — M Roland Therrien à acheté la : si que leur fils Paul, étaient chez M. 
re-Paul de Lacadie et M Jean Bruno boucherie de M. Jourdain. iOrner Cusson, dimanche dernier.
Ménard de Lachute

— La soirée de Bingo donnée au

— M. et Mme Théophile Hébert 
— M et Mme Eu lide Poissant et ainsi que M Jacques et Mlle Jacque- 

Aline Perrier de line Hébert de St-Isidore étaient en 
visite chez M. et Mme Joseph Hébert, 
dernièrement.

----------------0-0-0 soixante dollars. Les religieuses et 
les Amicalistes remercient sincère­
ment toutes les personnes qui ont 

— Deux autos vinrent en collision ! contribué à ce beau succès. La som- 
la semaine dernière. M Alexandre ; me sera employée pour payer les ha-

Mont St-Grégoireleur famille. Mlle 
Montréal et M Léo Perrier d’Ottawa, 
tons -'liez M Jo-eph Perrier, diman- Samedi prochain sera béni en l"é- 

— M. et Mme Armand Rémillard de, B^se de Sainte-Angèle, le mariage 
nie-aux-Noix. chez M et Mme Alfred d<* notre jeune concitoyen. M Gusta­

ve Tétreau. fils de M. et Mme Kdmour 
Tétreau ave, Mlle Robertine Messier

che dernier.
— Mlle Agathe Boissonnault a su­

bi dernièrement . 1;tal St-Jean. 
une opération pour appendicite; elle 
est so:;> les soin* du Dr. Alexis Bou­
tiquier. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

— Mlle A lit e Landry de Lacolle 
pas>e quelques jours chez M. Lucien 
Tremblay

— M Victor Boissonnault est rete- ; 
nu à sa thaenbre par la maladie. I 
Nous lui =ouhai‘on« un prompt re­
tour à la santé.

Dérôme et M. Ovila laçasse. Les bits» des petites Croisées de l'Eucha- 
dommages ne sont pas très eon>idé- ristie. 
râbles et personne ne fut blessé mal­
gré que Tauto de M. Laçasse conte­
nait une certaine quantité de dyna-

Rémillard. — Monique Moreau, fillette de M. 
et Mme Oscar Moreau est de retour 
de l'hôpital St-Luc de Montréal où 
elle a subi une opération pour sinu-

— Mlle Marie-Marthe Chagnon d'I­
berville a passé deux jours chez des jde cette dernière localité

— Les funérailles de M Josephamis, la semaine dernière 
— Plusieurs de nos paroissiens se Galipeau. décédé à ! âge de 91 ans. 

: rendaient à Iberville vendredi der-} curent Leu In Is du courant, au mi­
lieu d’une assistance nombreuse de

mite.
— M. Georges Grégoire a presque Kite, 

terminé la construction d'un maga-1 — On annonce pour cette semaine, 
sin et d'un logis qui sera loués à la le mariage de M. Rosaire Clermont 
Gatineau Power Co . et servira de de cette localité à Mlle Géraldine Hu­

nier. pour assister aux funérailles du 
notaire Zacharie Martin, avantageu- P^vents et d amis de la famille

M le Curé J. O. Lafleur officiait.
I
sement ecnnu ici. Nous offrons nos 
sympathies à la famille éprouvée. salle d'échantillons pour accessoires val de St-Sébastien. Noe voeux de 

électriques et de résidence pour le bonheur.
assisté comme diacre et sous-diacre 
par les Abbés Bel val et Laneelier

MM François et Edouard Galipeau gérant. — Lundi soir, le 22. un groupe de 
— M Félix Fortin vient de termi- dames et demoiselles se rendaient àSaint-Luc frères du défunt conduisaient le

-o-o-o Les porteurs étaient- MM. J ner un garage de 110 pieds par 90. Saint-Jean à la soirée de Bingo don- 
sur le terrain appartenant autrefois née au cercle des Filles d Isabelle, 
à Mme J H. Garand. qu'il a acheté 
dernièrement.

—Mlle Céline Frédette de Sher­
rington est de passage pour quelques 
jours chez son frère.

Nous avons beaucoup de fièvre 
scarlatine, surtout parmi les en-

deuil
B Rondeau Mag. Tarte. Alp. Quin- 
tin. Ephrem Quintin. O Lamarche 
et Philias Quintin.

üe-aux-Noix .Voublions pas que c'est ce soir 
jeudi le 25 que nous aurons notre 
cran le partie de cartes, euchre-cinq 
cent laisser libre à la volonté de 
chacun, sous le patronage de notre 
dévoué Pasteur. Après la partie de 
cartes il y aura de nombreux et rl- 
< bN cadeaux .pour récompenser les 
gagnants; tel que déjà annoncé Phaéi Lasnier. Moïse Lasnier. V Ga- fants; l'école du village a été te;n- 
c>*« à cette soirée que l'on procède i :*P*»u. V. Brault. J B. Rondeau. H porairement fermée afin d être désm- 
ra au tirage d une montre-bracelet.

— Ce soir jeudi, le 25 novembre, a 
lieu dans les salles des Chevaliers de 
Colomb une soirée récréative. Tous 
les membres sont cordialement invi-

M Wilfrid Clément est -ev*nu d’un 
#4‘<vur passé a la '"ôte St-Paul. Mont­
réal i hez *on fi * M A fred Clément 

— La famille Joseph Boucher nous 
a quittés la semaine de-niére pour 
l’Abitibi, où est allée rejoindre
> père »t le fil* partis 1! y a un 
mois; pou* leur souhaitons succès 
dans leurs nouvelle- entreprises.

— M et Mme Jo*eph Clément. Mlle 
Jeanne - ! Ar Perrier M Gaston Clé­
ment visitaient M et Mme Alexandre i 
Dépelteau. à Saint-Luc dimanche 
dernier.

- M et Mme Anîhime Bisalllon. 
Mlle Jac que*. ne BSaillon. M Edmond 
Langlois et ses enfants sont allés à 
Champlain ->ü ils étaient les hôtes de 
la famille Fillon. dimanche dernier.

La chorale paroissiale aidée de M 
R. Ostlguy de St-Alexandre. rendit 
la messe de Perrault. Parmi les as­
sistants remarqués, les neveux et 
nièces du défunt: MM. et Mmes Ra­

tés.

» »

La beauté commande la bonté; le 
vrai monstre humain, c’est une belle 
méchanteDaudelin. Ers. Galipeau. Pierre Las- fectée. Plusieurs enfants n’ont pa# 

nier. Rosaire René, L. Letnonde. P. encore repris les classes.
V y aura saynètes, pië- j Narbonne; M. J. Lamoureux et au-, — Plusieurs élèves du cours d'a­

griculture d'Oka sont tempo ralre-

Blocquevllle.
don de M et Mme Denis Téfrault.
marchand. L.très.ces. chants et monologue par nos 
artistes locaux. Cette soirée promet ! 
un succès. Venons et amenons nos 1 
amis pa-ser une agréable soirée tout 
en contribuant à une bonne oeuvre.

MM. Jean-Baptiste et Alphonse 8ePh 
Mardi, Léopold Moreau et Ulysse 
Mailloux prenaient part au congrès

Cordonnerie LetendreLe d-'funt laisse .pour le pleurer, ment parmi nous à cause d'une grève! 
six enfants Mmes H René ( Léa). ' générale qui a éclatée samedi dernier 
Alb Harworth (Rose), L. Dépelteau , à Oka 
(Virginie), Henri. François et Jo-

*5 ST-PAUL, TEL. 753 J, ST-JEAN 
Spécialité: Réparations de ca­
outchoucs; semelles cousues 
pour dames et messieurs. 

Fourrure renouvelée aux 
Couvre - Chaussures. 

Ouvrage garanti ou argent remis.

'i. Nos sympathies à la famille.
— M. l'Abbé P Corbière de Saint- 

Jean. le R. P. Bernard, s. j. de Qué­
bec. M P. Bernard, de l’Alberta. M 
et Mme G. Bernard d’Iberville.

Versailles!

M. et Mme Lucien Charbonneau 
le Burlington Vt.. étaient les hôtes de .
M. et Mme Georges Charbonneau. di- NoU8 allons chercher l’ouvrage à do­

micile, sans charge extra.

| diocésain des ligues du Sacré-Cœur 
à la Villa Saint-Jean

j - M. et Mme Serge Dupuis, née De- Paient lundi, les hôtes de M et Mme 
ni«a Desrochers, font part à leurs pa- : A P <ju;nt:n.

M et Mme Delphis Biain née Le- rents et amis de la naissance d’une j —Nos félicitations à M. et Mme W. 

febvre ont enrichi leur

<—o-

Lacofle
manche dernier

-Mlles Aurore et Lucienne Dubuc | Assortiment de clê- -y q
quel pour hommes i ' ^

sous
la paire

lO’Cain (Simone Bouchéri qui sont les 
heureux parents d'un charmant bébé. 

M. et Mme H. Chabot. Mlle Mi­

grer la ee- fille baptisée sous les prénoms
Marie-Atidrée-Viviane-Céllne. Mar-

de Ste-Srigide. M. Mailloux de Ste- 
Angèle. visitaient la famille Carreau.
récemment

— Mlle Alsyma Desroches, de St- 
Tean. était dimanche dernier en visite j 
chez M. et Mme Gaston Bellefleur.

— Mme Henri Allard est revenue 
enchantée d'un voyage d’une quin-l 
zainc à Burlington Vt.

main» dernière par l’arrivée d'un 
charmant bébé. N-os félicitations 
aux heureux parents et voeux de ré­
tablissement à la maman.

— Mlles Fernande Adrienne et 
Ro*e Dumouchel et Pauline Prud’­
homme. MM. Oses*
Or.:'.: he Caron et M. Lamoureux de Frédette. qui a dû être opéré d'ur- 
Ste-Ph.'omène Mlle Marie-Anne Gar- | gence dernièrement. Nous lui sou­
tien et René Prud h* unie de St-Ré- haitons une heureuse convalescence.

raine: Mlle Rita Dupuis soeur <le 
l'enfant; parrain: M. René L'Ecuyer. 
Nos félicitations.

- Mme Georges-Aimé Dépelteau 
se rendait à l'hôpital de Saint-Jean 

Dumouchel, au chevet de sa mère. Mme Willie

cheline Chabot, leur jeune fils Michel 
et M M Leblanc de St-J tide étaient 
dimanche de passage parmi nous.

— Aussi de passage: MM. Désilets 
La berge de 'Burlington, M et Mme 
Henri Tétreau. L. Paquette de Farn-

Tél: Bureau: 131
Tél: Résidence: 454

Maison établie em 1*83
h am.

— Dimanche. M. et Mme Lucien 
Quintin recevaient à un dîner d* fa­
mille: MM. et Mmes Philippe Besset- 

1 te. Isa Bessette. Aldéï Bessette. MM. 
Félix et A’.déa Goyette Mlle Fernan-

La mort d'une mère est le premier 
chagrin qu’on pleure. J. P. MEUNIERm: étaient les hôtes de la famille Al­

bert Prud'homme, dimanche dernier.
— M et Mme Ernest Duquette. M. 

et Mme David Ethier et leurs enfant»

o-o-o-

Lacadie Petit Nenn. Optométrlsfe-OpUden

214 Richelieu — St-JeanUn homme qui néglige sa réputa­
tion est Indigne d'en avoir.La soirée de mardi soir qui eut lieu de Bessette d'Iberville; M et MmeJeannine et Jean, visitèrent M. et 

Mme Lé .ndre Lussier de Saint-Jac- dans notre salle paroissiale, sous la Orpha Morin de St-Jean. Napo.éon
présidence de notre curé, remporta Guillot de Fulford. MM. Samuel Be%- 

La salle était corn- set le et Alice Barrière.

Voltaire
quee-le-Mineur. lundi dernier

—M Arthur Bisaillon. boulanger un réel succès, 
rendait visite à sa grand mère. Mme ble et nos acteurs méritent des féh- 
David Ethier à St-Jacques-le-Mineur. citations pour leur pièce qui fut si

bien rendue.
F. X. BORDELEAU O.D.Stanbridge Est

dernièrement.
— M. et Mme Delphi s Blain font Les organisateurs désirent remer- 

part à leurs patents et ami» de la 1 cier toutes les personnes qui ont ai- 
nais'-ance d'une fille qui reçut les dé au succès de cette soirée ainsi que 
prénoms de Marie-Jeannine-Lyeette. le» généreux donateurs de prix dont

donnerons les noms la semaine

SPECIALITE: Examen de la vue
Ajustement des verres 
Optométriste officiel pour le C. N. R. 

Bureau tons les Jours,

Samedi dernier avait lieu dans la 
salle “Mémorial” une soirée récréa­
tive donnée par les jeunes gens du 
village. Le résultat fut un succès.

— M. Philippe Lewis nous quitte 
cette semaine pour ne revenir qu'au 
printemps. Tl passera quelque temps 
à Montréal, ensuite il rejoindra ses 
parents Dr. et Mme Chs. Lewis ain­
si que son frère, qui -passent l’hiver 
aux Bermudes. Nos souhaits de bon

PHARMACIE RÉGNIERMarraine: Mlle Fleurette Blain soeur nous 
du bébé; parrain: M. Laurier Lefeb- 1 prochaine. 196 RUE RICHELIEU ST-JEAN, P.Q.
rre.

Saint-Alexandre—M. et Mme Lionel Nolin font part 
de 1 arrivée d un petit garçon qui re­
çut les prénoms de Joseph-Charles- 
Robert. Parrain et marraine: M. et 
Mme Charles Nolin. oncle et tante de 
l'enfant. Nos félicitations aux heu­
reux parents.

M. GERARD LEMAIREUne de no» bonnes filles Mlle 
Jeanne Duval nous quittera prochai­
nement pour entrer chez les Soeurs 
Franciscaines de Marie. No» meil­
leurs voeux de santé et de persévé­
rance à cette courageuse et vaillante 
jeune fille.

— M.Samuël Lacoste et sa famille 
nous ont laissés depuis quelque temps 
pour aller demeurer à Sainte-Sabine. 
Nous leur souhaitons le meilleur suc­
cès possible.

— Mlles Berthe et Blanche Laroc­
que d'Iberville en promenade la se­
maine dernière ches leur soeur. Mme 
Eudore Patenaode.

voyage.
— M. Maurice Coupai de Montréal 

en visile chez son .parent, M. D. Cou­
pai.

256 rue St-Jacqucs Saint-Jean
TELEPHONE: 38

Successeur de Ouellette et Frère 
Informe le public qu'il est à sa disposition avec les 

Produit» Harrisson Bros
AUSSI GRAND CHOIX DE 
GATEAUX POUR LES FETES

PLACEZ VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT

S
Sainte-Sabine — Mlle Yvonne Bergeron garde- 

malade de Sherbrooke en visite chez 
M. et Mme Ariste Coupai, récemment. 

— Mme Albert Blanche* a quitté

I

MM et Mmes A. Massé de Saint- 
Césaire. T. -Benjamin de Saint-Gré­
goire. A. Lefebvre d’Henryvtlle 
étaient dimanche en visite chez M. A.
Rainville.

— MM et Mmes L. Harbec et L. 
Raymond de Saint-Jean étaient di­
manche chez M. Aid. Tarte.

sa ferme et est allée demeurer à 
Montréal.

— M. et Mme J Lagüe de Frellghs- 
burg sont arrivés parmi nous. Ils se 
sont installés sur la ferme de Mme 
Blanche*. Cordiale bienvenue.

—
-
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Les Inspecteurs Hor­
ticoles en Congrès

FamhamSherrington — Mlle Jeannine Dérôme fillette de 
M Léo Dérôme ainsi que Mlle Lilian-

AVIS à TOI S------------ ne Legrand, lillette de M. Jean Le-
Depuis quelques mois, les travaux grand, sont entrées ces Jours dem • r> 

des chemins sont commencés sur la 
route de Farnham à Cowansville; la 
route est très défectueuse, avis est

Mercredi le 17 novembre M. Gérard 
Ste-Marle. fils de M. Fr idol in Ste­

Les inspecteurs du service provin- Marie de cette localité a épousé Mlle 
cial de l'Horticulture se sont réunis 
en congrès, mercredi, au Parlement, 
sous la présidence de M J.-H. Lavoie, 
directeur du service. Le but de cet­
te réunion est de faire connaître aux 
Inspecteurs les particularités de la 
loi de classification des produits hor­
ticoles. classification entrée récem­
ment en vigueur et au sujet de la­
quelle les demandes de renseigne­
ments affluent au Parlement. Le» 
aviseurs légaux du ministère ont ren­
contré les inspecteurs, et tout est 
mis en oeuvre pour que la loi soit 
extensivement expliquée plus rigou­
reusement appliquée.

------------ o-o-o------------

Pourquoi confier vos
"IMPASSIONS"

à notre joutr.aP

C'est le meilleur endroit 
pour avoir un travail soi­
gné et une satisfaction 
complete au plus bas prix

au pensionna x chez les Révérend 
Soeurs de la Congrégation Notre-D;.- 
me à Laprair.e.Yvonne Faille, fille de M. et Mme 

Victor Faille de Ste-Clotiiilde. Les 
nouveaux mariés avaient pour té­
moins leur père respectif. Nos meil­
leurs voeux de bonheur.

— Mlle Régina Séguin est retour­
née à Montréal après quelques se­
maines passées dans la localité, chez 
son père M Joseph Séguin et chez sa 
soeur Mme Jean-Bap’iste Boyer.

— Mlle Yvette Guérin nous a quit­
tés le 17 courant pour entrer en re­
ligion chez les Soeur- «le la Provi­
dence à Montréal; elle fit ses adieux 
à ses parents et amis pour se sacri­
fier à Dieu. Nous lui souhaitons 
santé et bonheur.

MM Romain Ménard. Royal Ger­
main nous ont quittés la semaine 
dernière pour aller dans les chan­
tiers de Chicoutimi Nous leur sou­
haitons bonne chance.

— M et Mme Rock Payant de St- 
Jacques-Ie-Mineur. chez M. Arcade 
Payant, récemment.

Nous sympathisons avec les pa­
roissiens de St-Jaeques-le-Mineur 
dans la cruelle épreuve «;u ils ont su­
bie la semaine dernière, lors d'un In­
cendie qui a détruit leur église.

— M. Cyrille Payant de cette loca­
lité est allé dimanche dernier visiter 
des parents à Montréal.

— M. et Mme Honorius Rémillard 
de Napierville, chez M. Chérie Lesta-

donné aux machines et lourds cami­
on- de passer à leur risque.

— MM. Roméo et Roland Duquette 
nous ont quittés pour aller travailler 
dans la métropole.

— M. !.. Sa hour in nous a quittés 
pour aller demeurer à Montréal.

M. et Mme S. Gaboriault de Ste- 
Sabine chez M. T. Gaboriault. ré­
cemment.

— Mme Veuve Agapit Lor.gtin de 
Laça lie. était de passage chez M 
Joseph Bisailion. mercredi dernier.

— M. et Mme Ernest Bo duc de 
Ste-Clothilde. ainsi que leur a :. 
net Florent et leur fillette Claire en 
visite chez M. Fortunat Lestage, di­
manche dernier.

— M. et Mme Clément Gr* v- ?• 
aussi leurs fillettes Claire. Estelle. 
Marguerite et leur fils Marte., .'ta • m 
de passage dans leur famille, chez 
Mme Veuve Julien Bisailion. diman­
che dernier.

— M. Albert Martin de Montré: 
en visite chez son frère M. Emile 
Martin, au cours de la semaine der­
nière. aussi M Fernand Pinsonnault. 
de passage parmi nous durant l.i 
journée de dimanche.

— M. et Mme Conrad Denault. 
rendirent à Iberville. vendr«*di der­
nier. oil ils assistèrent aux funérail­
les de M. Zacharie Martin.

Denis Lussier.
— M. Brunt : 

passage <lan- n< ce 
< he dernier.

— Mile Thérèse 
rendait à Sain -1 
rie. samedi mac 
aux funérailles 
M- iv v- < "• *1 

! cienne n:
M”*- B- i •

o-o- d»;

West-Shefford it» man-.

In-t.) t-e 
Laprai-Mlle Florence Bessette de Brigham 

passe quelques semaines à West 
Sheftord et à Montréal.

— En visite, jeudi dernier chez M. 
et Mme Willie Leduc. M. et Vîme Luc 
Vaillant de Montréal et Vile Aima 
Patenaude de St-Alexandre.

— M. Edouard Daudelin a été

de
tait

Des délégués de
14 paroisses de

Chambly-Rouvile

Mlle 1 ienne
fi­

denorma.ie

— Ml!< Yv Pir.-• ■nr.**aul* .1ns* ) 
Sf‘ était de p s- .je 

derniers.
jours

Association de jeunes llhéraox des 
deux comtés

transporté à l'hôpital de St-Hyacin­
the. souffrant d'une fracture de deux 
côtes, nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. Son compagnon de 
travail M St-Pierre n'a été que légè- Napierville. en visite dans leur fa-

— Mme Alfr» . !>.«•:; .}:ii : 
ques jours S

q
liez •n

Une association de la jeunesse li­
bérale de Chamblv-Rou ville a été 
fondée, dimanche, au cours d'une as­
semblée tenue à la salle de l'hôtel de 
ville, assemblée à laquelle assistaient 
des délégués de quatorze paroisses. 
Ont été élus: président. M Charles- 
Auguste Monet, de Saint-Mathias;

— M. et Mme Sylva Grégoire «le frère, M. Elise ''••--■no
— M. et Mme Mi bel H.-ml : ..il;

renient blessé. mille récemment, chez Mme Veuve s. 
Napoléon Tétreault.

e M et Mme Orner 
• . • et -

— M. et Mme Henri Bisailion. ains; rems a S le :i 
que Mme Veuve Julien Bisailion d» 
même que M. et Mme Roch B«<ul« >• n ad. 
rendaient à Napierville. dimanHe chez M H. :. 1. -..t

avec
• r- ]iâ- 

dernier.
— M Edouard Roy .:• . <i .■ - t <a­

t en visite 
.n on< le. 
de passage 

;ue M

------ 0-0-0—

St-Ignace de Stanbridge
•t:

Mme Ovide Galipeau et Mlle Véci- 
le Galipeau -passent une fin de se­
maine a St-Albans chez Mme Rodri- 
aue Bilodeau.

— M et Mme Rodrigue Uilodeau et 
Mme Del phis Bilodeau de St-Albane. 
chez Mmes Adhémar Poutr- et Ro­
drigue (Bilodeau, récemment.

— Nous regrettons d apprendre que 
M Adélaro Charpentier ouvrier, est 
retenu à sa chambre pour maladie 
grave. Nous formulons des voeux 
pour son prompt rétablissement.

— M Philippe I^ewis. pommiercul- 
teur nous a quittés pour la saison 
d'hiver.

— MM. et Mmes Grégoire Tarte et

vice-président. MM Lucien Lamou- 
reux. de Boucherville, et Jean-Luc ** '** i°urs derniers 
Cardinal, de S.-Hilaire; secrétaire.
M. Léopold Préfontaine, de Lon-

dernier, visiter des parents — Mlle Paulin.- B<>u
— Mlle Alice Senécal de Lapra ri* r» Suin'-J- :: • m

a passé quelques jours dans notre lo- |C«.nr..-i i t.
ralité. en visite chez M Conrad lie- M M

tendit à Laprair • . ■ • - tirs derniers,
— M. et Mme Orpha Lussier d«- St- en lieieg.-v .• :i

Jean, de passage chez M Léandre conseil «;• <• :ir 
Lussier, dimanche dernier. —M Romain • h- '. :n.

— M. et Mme Alfred Beaudin ainsi ains. son an
que leur fille Irène, se rendirent » L«-gr..v men • V 
St-Jean, jeudi dernier. te Legrand «:«

— Mlle Aurore Fi lion, de passage récemrt. 
à Montréal, récemment

— M. J. Lussier de Sherring* -n «i«- ut..on • •
passage chez M Joseph Bisailion. ces Rayn: 1 A
jours derniers, de m-'me que M. C. <i ■ - • - <•:.
Llvernois de St-Phi’.ippe de Laprai- avau
rie.

— M. René Lussier, Mlle I-éopoMi­
ne Giroux de cette localité étaient à 
Saint-Jean, récemment où ils visitè­
rent des parents.

— M. et Mme Josaphat Rémillard 
et leur famille de Napierville sont 
arrivés pour demeurer parmi nous 
Nous leur souhaitons la bienvenue.

se
gueuil. et trésorier. M. J. Blanchette, 
de Saint-Hilaire, 
de langue anglaise sera choisi à la 
prochaine assemblée de la nouvelle 
association, ainsi que des directeurs 
pour chacune des trente-deux 
roisees de Chambly-Rouville.

nault
Un vice-président l>lée de

vanne 
v -• t- 

t-Jcan.
pa-

Nos plus sincères sympathies 
sont offertes à M. Narcisse Ch oui- 
nard ainsi qu'à Mme Modeste Gibeau
de cette localité à l'occasion «lu «lé, ès 
de leur frère. M Alphonse Chouinard 
survenu à Garez-Indienna. récem­
ment.

— Dernièrement quelques demol- j Eugène Boudreau «lu Vermont, chez 
selles de cette localité ont suivi une I Mm* Adhémar l’outré. ce< jours «ler- 
retraite fermée à la maison Ste. Ber-

Me Marcel Rainville, "âme diri­
geante du m«>uvem< nt qui remonte à 
! année dernière", t formulé les re­
marques suivantes: "Je suis de ceux, 
dit-il. qui volent «lans les associa­
tions de jeunes libéraux à travers 
toute la province, un moyen d’action 
merveilleux, le levier qui permettra, 
dans le domaine provincial, de sortir 
le char libéral de l'ornière, et je me 
propose de consacrer tout mon temps 
à aider, pour ma part, ces associa­
tions à grandir et a prospérer.

Adressèrent aussi la parole briè­
vement MM Vincent Dupuis, popu­
laire député du comté. Claude Jodoin. 
organisateur de l'association de la 
jeunesse libérale de Montréal; Ro­
land Beainlry. ancien président, et 
tous les officiers lus de la nouvelle 
association.

-Sarnoii •: * t • e ré-
ez M■ mi:

11 «-n
lire

• .enir
de cette soirée 

M< r r«-i: >

1

— M. et Mme Joseph Longtin de • ur«-u; 1 .--j lesniers.
— M. et Mme Joseph 

leurs enfants et M. Michel Charron.

Saint-Philippe, ainsi que leurs en- : ~ • M
fan:s rendaient visite à M ei MmeLavoie etuudeîte de Saint-Jean.

— M. Lionel Cardinal nous a quit­
tés la semaine dernière pour aller 
passer un mois à Maskinongé.

— MM. Eugène Turcotte. Henri 
Payant ainsi que Mlle Jeannette Tur­
cotte de cette localité sont allés vi­
siter des parents A Montréal, diman­
che dernier.

— M. le curé a fait la semaine der­
nière sa visite de paroisse ; il a béni 
nos familles et partout il fut b.en 
accueilli.

— Mlle Bourgeois de Napierville a 
passé quelques semaines chez sa end aient visite à »eur fille, religieuse 
soeur. Mme Léonard Couture, de « et- j ^ Saint-Hyacinthe.
te ocalité. ------------ o-o-o———

N- •

de passage à Montréal, récemment. | 
M et Mme Joseph Mar oux et ; 

leurs enfants d'Iberville, chez M. 
Orner Pout ré.

— Samedi prochain le L'7 courant 
nous aurons à la salie paroiss’ale 

: une soirée ré, réative des plus inté­
ressantes. Nous souhaitons la bien­
venue h veux <iui voudront joindre 
h nous, pour passer une agréable 
veillée.

— M et Mme Hormisdas Ra ine

■

“Le Bien du Pays”!

1-0-0

Sainte-Angèle
T ORSQU* ILS organisèrent La 
A-j Banque Canadienne de ( om-Nous apprenons avec regret la ma­

ladie soudaine de M. Henri Desautels 
ainsi que M. Achille Dubois actuelle­
ment tous deux à l'hôpital 
faisons des voeux pour leur rétablis­
sement.

— La partie de carte# organisée par 
les dames de Ste-Anne fut un réel 
succès. L entrain et l'enthousiasme 
régnèrent durant toute la soirée. De 
magnifiques prix furent distribués 
ainsi qu'un goûter servi par les da­
mes organisatrices. Nous remerci­
ons cordialement l'assistance qui par 
générosité contribua à la réussite 
ainsi que les personnes dévouées qui 
ont prêté leur concours.

— M. et Mme Georges Loiselle de 
Granby de passage chez M. Emile 
Loiselle.

— M. l'Abbé Arsène Joyal en visite 
chez son frère M Emile Joyal.

— Mme La force des Etats-Unis, 
dernièrement chez Mme Damase 
Gu il let.

— Samedi le 27. aura lieu le mari­
age de Mlle Robertine Messier à M. 
Gustave Tétrault de Mont St-Grégoi­
re. La bénédiction nuptiale leur se­
ra donnée par M. le Curé Lecoure.

Nos voeux de bonheur.

St-Jacques-le-MineurSaint-Césaire merce, en 1 86”, les fondateurs firent 
ta déclaration que voici:
“Nous ne faisons d'opposition à 
personne; tout ce que nous recher­
chons, c'est le bien du pay>. Noire 
politique est de procurer 1 avance­
ment de nos centres respectifs, en y 
affectant nos propres capitaux et les 
Capitaux flottants placés sous notre 
direction, au développement de 1 in­
dustrie et du commerce."
Fidèle à la politique de ses fonda­
teurs, notre Banque met ses services 
à la disposition de toute entreprise 

sérieuse.

La cérémonie de la bénédiction du 
nouveau pont de la Barbue qui «le­
vait avoir lieu dimanche dernier, est 
remise à plus tard, à cause de la 
mauvaise température.

— Jeudi soir de cette semaine, au 
couvent, soirée publique pour toutes 
les dames et demoiselles; la pièce 
moderne “Margot" sera jou e par 
un groupe de jeunes filles de Saint- 
Hyacinthe.

—Dimanche dernier, avait lieu la 
cé-émonie des anges sur le corps de 
Napoléon Arès. Agé de 21 mois, fils 
de M. et Mme Paul-Abel Arès.

M. le notaire Lionel Desmarais de 
Saint-Jean, était de passage ces jours 
derniers, chez Mme Alfred Beaudln. 
pour affaires importantes.

— M. Philippe Longtin se rendait 
à Montréal, rendre visite à Mlle Ga- 
hrielle Dupré. récemment.

— Mlle Reine Pinsonneault est de 
retour chez son grand-père. M. Aimé; 
Pinsonneault. après un séjour à 
Plattsburg.

— Mlle Lucienne Thibodeau, se 
tendait à Montréal, récemment

— Mme Arthur Ethier le Saint- 
Paul de l*Ile-aux-Noix passe quel­
ques jours chez sa fille. Mme Léan- 
dre Lussier.

Noue

— Vendredi dernier, en l'église pa­
roissiale avaient lieu les funérailles 
de Mme Edmond Leroux, née Vitaline 
Vincent.

— MM. Josaphat Bisailion et Hen- 
décédée après quelques ri Bisailion se rendirent à Mont ré­

jours de maladie, à 1 âge de 71 ans. al. ces jours derniers. 
Elle laisse dans le deuil, outre son 
époux, un fils Jean-Marie, et une fil­
le chez les Soeurs de la Présentation

— M. Jean Beaudin. médecin de 
Napierville. était de passage dans 
sa famille dernièrement, chez M. 
Emile Beaudin.

LA
BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
de Marie de St-Hyacinthe.

M. et Mme Henri Grisé condui­
saient le deuil; les porteurs étaient 
MM. Azarias Létourneau. D. Poi­
reau. H. Métivier. E. Ch a g non. O. 
Normandln. accompagnés de leur 
épouse. L'inhumation eut lieu dans 

A bennes-tou sa *CsM4s-FrBKals” cimetière paroissial.

— M. et Mme Gérard Gélineau de 
Lacadie. rendaient visite à leur fa­
mille, ces jours derniers, chez M 
Pierre Pinsonneault.

— M. Alexis Moquin de La prairie, 
tendait visite à sa fille. Mme Arcade 
Bisailion, ces jours derniers.

Fondée en 1867
A. E. ARSCOTTS. H. LOGAN

Président Gerant General
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LE THÉ La Mort de Beethoven BEETHOVEN
Voici la poétique légende que l'on 

conte, en Autriche, sur la mort de 
Beethoven.

Beethoven s'était retiré dans un 
petit village des environs de Vienne. 
Son corps était tellement criblé d'in­
firmités. qu'il ne vivait plus que pour 
la souffrance, l’n soir, vers les 
derniers jours du mois de mars de 
l'an 1827. Beethoven contemplait de 
sa fenêtre les arbres de son petit ver­
ger. dont les cimes transparentes 
étincelaient comme de 1 or aux ray­
ons du soleil couchant.

Absorbé par ses contemplations, il 
modulait en lui-même les bruits mé­
lodieux du soir, composant sans dou­
te mentalement quelque pastorale 
nouvelle. lorsque son attention fut 
attirée par la présence inattendue 
de quelques-uns de ses amis réunis 
devant sa porte; il les vit transpor­
tant les pupitres, étalant la musique, 
accordant leurs instruments et se 
préparant à exécuter les mélodies 
d une de ses symphonies. Vêtait une 
fête qu'on voulait lui donner.

I/finit- «It- Beethoven, thins It* soir gi is, sanglote 
Et s<* terre plaintive aux velours du salon 
( V|M-ntlani t|ii"tine ft'innit* aux doigts pâles t*t longs 
Caresse h* piano qui sous sa main tremblote.

Et déjà la sonate a fusé ses arpèges
(Jui im- lH-n ent. trouillé, la tête entre les mains
X'uivi venir le st»ir qu'aima A Ihi-rt Samain.
— Moll Ame. tph-l est doue, t e trouble tpii t'assiège ?

I/air s'élève, im erlain. s'émeut et puis s'impose 
Dans le salon désert où va thé dans le noir 
J Vfou te l'air dolent qui monte dans le soir 
En fat e tie la nuit qui sur mon front se pose

est délicieux SOIF

A Lire près du Foyer !

Le Diable dans une Horloge Le parfum du jardin vi«*nt pénétrer les vhoses 
te reste renversé, la tête entre les mains

L’air s'est figé soudain.Et le piano s'est tu.
L'âme de Beethoven erre parmi les roses.

Il entre, tout ef-l'n jour ie di.ib'.e était poursuivi par un exorciseur 
frayé, dans > triste réduit d n pauvre homme, et avisant une horloge, le 
meuble unique d'un» h ambre; te en ruines et tapissée de toiles d'araignée, 
il s'y blottit, suant, s-.affiant. et implorant, avec une grimace piteuse, le 
propr.étaire de la cachette.

1.*» novembre 1ÎK57. YV 1 V- CM'CnR
Cette marque d'amitié le ranima 

H«-- d'.« maître satan! s'écria le villageois; sinon j'appelle monsieur ji jUj semblait que tous ces instru- 
le curé, qui est ;r tes talons et tu auras affaire 5 son eau bénite! Ne me ment s l'appelaient dans la prairie 
dénonce p.is ' .tu nom de ! hospitalit*-' murmura le diable, tremblant de pour célébrer le retour du printemps 
tou? ses membr*->. et -e f.t -a::: etit. tout pe it dans son étroite prison. Vn et. sans mesurer ses forces, oubliant ■

hôte comtr.- toi ne ;—ut ;ue porter malheur. Déloge de céans' Ne me li- y. prescriptions du médecin, il se 
vre pas. et je te jure de n p-i::i* tourmenter ton âme dans ce monde et dans | fit descendre au milieu de se- amis 
l’autre! Je n ai que faire d'un patte avec toi* Allons, détale au plus vite, et voulut diriger 1 orchestre.

Ne me vend point, et je donnerai plus d'or qu'il n'en 
Sur ce. le diable ferma la porte de

maître fourbe
peut tenir dans ctte < hambrette... 
l'horloge, et le villa geo -. devenu pensif, celle d- la maison. Le prêtre pas-

Quoique sourd.- car depuis long­
temps Beethoven s'était senti frapper 
de cette triste infirmité, et l'on corn­

ea Priant et aspergeant. Quand il fut passé. le diable voulu sortir et prend facllement ^mbien il devait
s'esquiver .-an- payer; mais le rus»- paysan, qui avait prévu la mauvaise en souffrir.—il pouvait sentir la mar- 
fo>. de son débiteur -- On ne prend p»..nt sans ver . fit-il. en repoussant d'un

'
.

%y
ch»- des instruments en appuyant sa 

coup de poinz v goureux la p-rte de l'horloge. J ai tenu le marché; à ton po„rlne sur ,, piano; \ea vibrations 
tour compère' Eh: bien ♦ oute-mof! fit le diable parlant de l'Intérieur de jui donnaient la 

"ha ju> fois que le timbre de cette horloge sonnera les douze

I» y

lW

ilmesure, son tempé-
sa cachette rament d'artiste et d'auteur devinait
coups de n::d et de minuit, tu trouveras douze pièces d'or au fond de cette resle

moitié crédule, en suivant des yeuxcaisse. Le paysan re- ula d'un pas 
ave* anxiété la atari h- d» - lieuille- qui se rencontraient justement en ce 
moment sur la douzième h» :r«- Le diable sortit lentement de sa prison, 
midi sonna et l'on entendit résonner le bruit métallique des pièces d'or. 
Adieu I ami nous somme- quittes S»-rs-toi de tes richesses, mais surtout 
n'en abuse pas!

I-a première moitié <1. la syrnpho- j 
nie fut exécutée avec une perfection ! 
et un ensemble dignes du maître. I)é- ' 
jà, on avait commen- é !a seconde et 
l'on était arrivé au plus délic ieux 
passage de la symphonie, lor-que, 
tout à coup, un cri perçant se fît en­
tendre. Beethoven se lève avec 
transport, ses cheveux, h]an Mis par 
le chagrin, s'agitent sur sa tête, sa 
figure est pâle et lumineuse. Il écou 
te! Dans ce moment solennel il pa­
rait effrayé, indécis, comme un hom­
me que sa raison abandonne, puis 
l'expression si douloureuse de sa 
physionomie fait place à «’extase, une 
larme brille dans ses yeux. et. cédant 
à l'entraînement de la musique qui 
continue toujours. Il reprend sa pla­
ce. à l'orchestre mais, ô prodige! 11 
ne /Incline plus sur le piano pour 
-ais.r la mesure; on le voit, au con­
traire. tremblant d'émotion, agitant 
sa main dans les airs, frappant le pu­
pitre. imitant, mimant, dessinant son 
oeuvre, redressant fièrement la tête 
au fortissimo, disparais-an* au pia- ! 
nisskno, dominant l'orchestre et. d’u­
ne voix de tonnerre- lançant aux mu­
siciens des mots d'encouragement et 
de récompense.

La symphonie était terminée. Bee­
thoven. épuisé, retomba dans s< n 
fauteuil. Tous ses amis se pressaient 
autour de lui avec des transports 
d'admiration. Lui. il était muet, im­
mobile. en extase, comme un homme 
à qui une grande joie enlève l'usage 
de la parole. Il regardait, il écou­
tait. il faisait des signes de la main, 
posant un doigt sur sa bouche pour 
réclamer le silence.

Un rossignol placé sur un arbre 
voisin préludait à demi-voix. Il s'a­
nima peu à peu. puis, enflant son go­
sier. il commença une symphonie 
merveilleuse. On eût dit que l’oi­
seau célébrait son triomphe sur le 
musicien qui semblait entendre.

L'hymne du rossignol avait été si 
brillant, si imprévu, que les auditeurs 
attentifs se laissèrent absorber dans 
leur émotion. Mais, lorsque, après 
un moment de silence, leurs regards 
se dirigèrent sur Beethoven, ils le vi­
rent la tête penchée sur la poitrine, 
semblable à un homme qui sommeil­
le. On courut à lui. on le transporta 
dans sa maison, mais tous les secours soupir s exhala avec les derniers ac- 
furent inutiles; eon âme s’était sans | cent8 du rossignol, 
doute envolée avec le rossignol. I Lnclen RHEAL.

Fatigue Sans Relâche
Dénote l'épuisement des nerfs

Ave ces douze pr*-m ères •• es d'or, notre homme acheta, attenant à 
son Jardin un coin de t* -re qu i: lorgnait depuis trente ans. Puis l'or s'a­
moncelant. l'amb.t:. ri du vbl.igeci- s a . rut à proportion. Une vigne tou­
cha.» à la terr-. un - h.imp touchai* à la vigne, un bois bien planté formait 
ceinture autour du champ puis une métairie, puis trois fermes, puis un 
hameau cou. hé au pi-d du château lui-même, c'était un carillon perpétuel 
Les douze coups de l'horloge ne -e faisaien* entendre que deux fois en 
vingt-quatre heures ; mais in.-.«liable convoitise du manant enri- hi sonnai» 
à toute heure du jour et de la nuit dans le sommeil comme dans la veille. 
Cette Apreté au train tournait « la manie, à la folie; le malheureux se mit 
à faire pivoter les aiguille - a\> un doigt fiévreux. Les heures tintèrent 
furieusement ;«-< pi-’ »— r« bondirent au fond de la caisse avec un grince­
ment satanique.

— A moi. à moi! tout e qu se vend tout ce qui - achète' s'écriait-II. 
les yeux troublés par «"ivresse de l'or. II un pi le les pièces dans des saco­
che-, il place les sacoches dans sa charrette, il attelle Cocotte et le voilà en 
route pour !a ville. Il part, il arrive, faisant claquer son fouet en chemin, 
et p'.ub encore ch-z le tabellion où il -e rencontre avec le seigneur de son i 
village, un marquis très pr»*>s* de se «lémarquis* r. terres et parchemins, 
contre un bon million comptant. Le million fut compté. Mais hélas! Cette 
fois le diable avait payé en pièces fau-ses! Le paysan fut arrêté. ju"é et 
pendu. Et comme, dans le marché avec son compère, il n'avait pas eu la 
précauti- n de débattre en guise d'èpinvles. le salut de son âme. il la porta 
toute gangren»-.- du ;hé d'avarice au grand diable d'enfer.

système nerveux ayant fait ban­
queroute, vous avez besoin de 
vigueur et d'énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs se recommande par son 
propre record d'etfiracité éprouvé 
pur le temps dans des milliers de 
cas comme le vôtre. Etant com­
posée des véritables ingrédients 
qui contribuent à enrichir le sang, 
la Nourriture du Dr Chase 
les Nerfs engendre une 
nerveuse nouvelle provenant du 
sang riche et rouge qu’elle a créé. 
C'est pourquoi, chaque dose que 
vous prenez devrait vous aider à 
rétablir votre santé, votre vigueur 
et votre vitalité.

Le traitement ordinaire pour la 
fatigue est le repos. Cependant, 
si la dépression nerveuse e-t la 
cause de vos sensations de lassi­
tude, vous êtes agité, incapable de 
dormir, irritable et ne pouvez 
goûter ni repos, ni sommeil.

Vous êtes alors enclin aux ennuis 
et aux aigreurs, à l'impatience et la 
mauvaise humeur, à l'indigestion 
et aux maux de tête. Ix> n-i»os 
tranquillité ou le sommeil sont 
presqu’impossibles en pareil cas.

Il est nécessaire alors de refaire 
votre réserve de force nerveuse au 
moyen d’un traitement restaura­
teur tel que la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs.

. la pour
force

Votre

Nourriture du Dr Chase
Pour les nerfs

MARQUE
S'BEMÂ ÜÉIS

NO 1*1
illf.iLr

MELASSEOIS

BARBADES
-3

La prochaine foie que tou» 

servirez de» crêpes ou de» 
“toast»1’ française», essayez 
a mélasse Barbades Extra 
Fine authentique, 
apprécierez sa riche saveur 
satisfaisante. Rien d éton­
nant, car il m’agit de la sève 
pure de la canne â sucre des 
Barbades, sans arôme ni 
ingrédients ajoutée.

fg=.
ms

%?

Les payes de lait Vouses#

voilà l’argent du VILLAGE ! <@5
Le cours régulier des payes de lait 
constant dans une région laitière.

Les payes de lait prennent le chemin du village pour être______
aux producteurs de lait, aux employés et aux propriétaires de la 
laiterie. Elles passent ensuite dans les mains des marchands 
locaux, du médecin, du dentiste et des autres résidente de l'endroit. 
Elles aident à l'entretien des écoles, des bibliothèques municipales, 
des églises, des hôpitaux, des départements de l'incendie et de le 
police et de toutes les autres institutions locales.
C'est le travail de Borden et son privilège de contribuer à cette 
circulation des payes de lait, en créant des marchés nouveaux 
et plus considérable» pour l'écoulement du lait et de 
produits.

traduit par un commerce

«

a

S'omblitx 
Bmbsdtt 
dê aurfw B*ms.

Pf* d’txigtr U milmtt 
rxtrm Fine Mxtbrniiqut

13 A
VENDUE A LA MESURE PAR VOTRE EPICIER

C’est iine croyance généralement 
accréditée en Autriche que le sens de 
louie fut rendu à Beethoven à son 
heure dernière et que «on dernier

13ckUh£
*I<«oiippsid«iTt"^M^K jy

FAWCAMTS oc PNOOUITS LAITIBU a l~
Dl«T* eVTEUSS DANS TOUT L'UWVX*S 1

Après tout, le travail est encore le 
meilleur moyen d escamoter la rie.

—Gustave Flaubert.

Ce QU " >' « peut-être de plus ache­
vé dans l'amour, c'est l'inachevé.

( huile.

«f
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LA NEIGE
“Le Courrier de Monique” Grand CONCOUR!Comment cela se fit? Je ne sais. 

Toujours est-il que j"é<ais en compa-
JEANNE — Je ne crois pas que cette phrase soit de la Bible et c’est d'un être céleste ayant la beau-

sûrement. par erreur qu'on l'attribue à Salomon. Le ciel, pris pour Dieu particulière aux étoiles, 
même, pour la volonté divine, n'est pas un mot de l'Ecriture; c'est une mé- Je marchais sur une route d'azur, 
taphore moderne qui appartient à la littérature profane au moins autant bordée de forêts vertes. Ça et là. 
qu'aux livres religieux. Aide-toi, le ciel t'aidera, cette bonne et encoura- dans les éclaircies, apparaissaient 
geante parole, est de La Fontaine, dans le Charretier embourbé. Presque des habitations de marbre rose, d'u-
tous les peuples emploient ce sens mais avec des mots différents; les ne élégance suprême.

Dans cet étrange pays, inconnu

A LA

PHARMACIE
REGNIER

seconder ceux qui travaillent; lesAthéniens disent: l^es dieux aiment
Basques rendent la même pensée en ces termes: “Dieu veut qu'on y mette des mortels, la gamme joyeuse des 
du sien . Les Espagnols se servent de cette phrase figurée: “Pour l'eau du couleurs tendres semblait seule ad-
ciel. n abandonne pas l'arrosoir"; les Anglais disent: “Dieu est bon ouvrier, mise.

Des brises sonores semaient dans
l'atmosphère parfumée une musique 
aux douceurs délirantes.

Muet d'étonnement, j'allais tou-

mais il ne construit pas les pouts' ; les Ecossais disent; “Fais ce qui con­
vient. Dieu fera pour le mieux", 
t'aidera" ne semble pas être un texte de l'Ecriture Sainte. Vous pourriez 
peut-être le demander à une autorité ecclésiastique; communiquez-moi la

Comme vous le voyez "Aide-toi. le Ciel

196 Richelieu, Tél. 582, St-Je
jours.

Soudain, je poussai un cri d'éba- 
liissement infini! Devant moi s'éle-

comme

réponse, elle m intéressera sûrement. 
JEUNESSE Votre pseudo fait un contraste avec votre lettre........

je suis d'opinion que vers la trentaine une femme doit abandonner non pas 
les manières réservées, mais les façons ingénues qui plaisent chez les très 
jeunes filles et qui deviennent quelque peu ridicule, lorsqu'on approche de 
la trentaine. A ce moment de la vie, qu'on soit célibataire ou mariée, on a 
acquis une certaine maturité d'esprit et de caractère, on a une connaissance 
de toutes choses, à moins que i on ne soit une idiote, et il est tout-à-fait 
absurbe et choquant de jouer à l'innocente de quinze ans. Il faut se con­
duire à cet âge. comme une femme aux sentiments délicats et honnêtes: | 
il ne faut pas provoquer, ni même encourager certains sujets de causerie, 
mais si l'on est forcée d'entendre de ces sujets qui tout en n offensant pas 
la morale, ne peuvent être traités devant des fillettes, il faut se rappeler 
que la pudibonderie est beaucoup plus déplacée que l'impassibilité.

Pour le reste, dites à votre ami que comme le conseille un auteur connu, 
s'il veut faire de la politique, qu'ils lisent les journaux du jour, mais s'il 
veut faire de la philosophie, qu'ils lisent ceux des années passées.

Votre lettre n'est pas assez claire ou j'ai les méninges obs­
curcies — reprenez-vous, cela me ferait plaisir.

vait une montagne haute 
l'Hytnalaya. mais si éblouissante de j 
blancheur qu'on Veut dite d'albâtre j 

de carrare brillant.
Cette montagne titanesque était 

faite de «pétales de fleurs. On y voy- j 
ait le gentil muguet, la rose imma- j 
culée, le lis pur. la suave immortelle, 
la marguerite amoureuse, l'ornitho- 
galo hautain, l'odoriférante tubéreu­
se. la mignonne perce-neige, la dou­
ce pâquerette, le nénufar grave, la 
plantureuse boule de neige et tant 
d'autres.

Aimerlez-vouw à rewvelr
Un Joli CADEAUOU

à la veille du Jour de l‘An ?

Voyez nos cadeaux dans no­
tre vitrine et entrez deman­
der les détails au plus tôt.

CES CADEAUX SONT UTILES ET EMBELLIS­
SENT VOTRE MAISON.

'

lisant dans ma 
pensée, répondit:—Le Créateur ne 
laisse rien perdre sur votre planète 
Terre. Chaque année s épanouissent 
d innombrables fleurs blanches. Ces 
fleurs, après avoir servi aux 
mains, se répandent ici. et. quand 
l’automne a fait sur votre globe son 
oeuvre dévastatrice. Dieu, de ses 
larges mains, sème ces pétales vir- 

I gfnaux. et votre monde revêt sa toi­
lette d Innocence.

—Alors les neiges?-----
—Les neiges sont les pétales des 

fleurs morte».

Mon compagnonIRIS

MONIQUE

Les yeux noirs peignent 1 esprit. 
Les yeux bleus peignent l'Ame.
Les coiffeurs peignent les cheveux.

Histoire de la Critique hu-

L'on montra un jour à 1 archevêque 
de Vantorbéry le manuscrit d'une' 
comédie que Foote allait faire repré­
senter. Ce prélat fit quelques ob­
servations sur la pièce, et releva 
surtout une expression consacrée à 
l'éloquence de la chaire que l’auteur 
avait mis dans la bouche d'un de ses 
personnages.

Foote, instruit de cette critique, al­
la voir l'archevêque k qui il protesta 
du ton le plus soumis, qu'il n enten­
dait donner aucun sujet de plaint-* à 
l'Eglise; et. lui présentant son ma­
nuscrit, il le pria de vouloir bien 
corriger les expressions qui l'avaient 
choqué. Mais celui-ci. qui se défiait 
de la trop grande docilité de Foote, 
reposa doucement le cahier, et dit, en 
riant à l'auteur.

—Vous voudriez bien pouvoir pu­
blier une comédie revue et corrigée 
par l'archevêque de Cantorbéry; mais 
je sais obligé de vous refuser cette 
satisfaction

Le monde n'est sans indulgence

Rendez-vwiis dès aujwurd*hi 
à la Pharmacie REGNIER.

que pour les indulgents.
—Jules Claretie.

De toutes les ruines du monde, la 
ruine de l'homme est assurément la
plus triste à contempler.

Es. MASSICOTTE.Théophile Gantier.

MESSAGE D'EXTRÊME IMPORTANCE AUX MÈRES!
MERES qui souhaitez une bonne santé à vos jeunes filles, 

donnez-leur les bonnes PILULES ROUGES durant leur adolescence. 
Ordinairement fatiguées par leurs études, elles ont besoin d'un 
surcroît de force pour passer ou travers de la période critique d'une 
façon normale et qui ne leur laissera pas d'embarras pour le reste
de leurs jours.

MERES qui
travaux du ménage, prenez 
conserver les forces si nécessaires ou

%
f V■v

veillez aux soins d'une grosse famille et aux 
les bonnes PILULES ROUGES pour vous 

travail et ou bonheur de la vie.S3
* ■SSs

VOUS aussi jeunes mamans qui attendez avec impatience et 
un peu d'angoisse peut-être le petit être qui devra faire le bonheur 
de votre vie, prenez les bonnes PILULES ROUGES. Préparez sa 

santé dans votre sein; tonifiez votre organisme afin qu'il soit fort; reprenez ensuite avec les 
bonnes PILULES ROUGES les forces qu'il a reçues de vous.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un traitement simple et peu dispendieux que des milliers 
de femmes suivent parce qu'il fait mieux encore que d'améliorer l'apparence Ses effets sont 
remarquables dans les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE, qui sont pâleur, faiblesse, 
manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,
troubles internes essentiellement féminins.

Médailles de Cire
i

Dam* la dernière édition de “Le* j 
Amitié* Catholique* française*” dont 
le Président e*t Son Eminence le Car- \ 
dînai Alfred Raudrlllart, de I*Acadé­
mie Française. M. Augu*‘e V latte, 
docteur en Sorbonne, et professeur 
de Littérature à U niversité Laval, 
aimait l’article solvant à propos du 
livre “Médaille* de Cire” dont l’au­
teur de chez non* e*t Jeanne Grisé, 
directrice dn service féminin à la Pa­
trie:

“Le Canada ne manque pas de poè­
te*. ni surtout de poétesse* : mais trop 
souvent leurs vers ne sont qu’eiïu- 
slons de pensionnaire*, ou Imitation* 
d’élève* consciencieuse*. On a plai­
sir a signaler celles qui sortent dn 
eommun. Non* l’avons déjà fait. 
Voici, pour cette année, une réédition 
d’on recueil qui ne veut pas dissimu­
ler ses sources; le titre, 'Médailles 
de cire” rappelle Henri de Réguler, 
certains morceaux se déclarent bra­
vement* ‘Imitée de Santnln”; et ce sont 
Men en effet Régnier, Samaln. le pre­
mier Français Jam mes. le* symbol!*, 
tes ml-TlassIqnes. ml-wamériens de 
1S»0. qu’évoquent les stance* de Ma­
demoiselle Grisé.. .S’ensuit-il qu’el­
les laissent une Impression vieillotte: 
Non, car le coeur y est; hormis quel­
ques détails de vocabulaire, tout rou­
le de source; tout respire la fraîcheur 
et la simplicité; certains morceaux 
touchent à la perfection.
U octobre 1*7.

oucune rémunération 
aucune promesse do 

autrement, di-
puberté. Je certifie n'avoir reçu 
pour le témoignage ci dessus ni 
recevoir quoi que ce soit en argent ou 
rectement ou indirectement; en donnant ce témoignage, 
je le fois dons le seul but de rendre service à des jeunes
filles malades comme je l'ai été "

(Signé» —FERNANDE RIENDEAU,
Varennes, P.Q.

"Vers l'âge de 14 oms, j'étais menacée d'anémie 
je me sentais très foible, toujours fatiguée et souvent 
des douleurs dons le dos et eux reins. Mo mère entrete­
nait des inquiétudes à mon égard et décida de me 
faire prendre les PILULES ROUGES. Dès les premières 
boites, il s'est produit un changement et graduellement 
mes malaises disparurent. J'ai été très satisfaite des 
résultats obtenus des PILULES ROUGES et je les re­
commande beaucoup aux jeunes filles à l'âge de la Témoin (Signé)—Y P

50c la boite ou 3, $1.25.Pilules Rouges, par la poste:

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES POUCES
pour les Femmes Pôles et Faibles.Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal. |
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COLONISATIONïtre Chambre de Commerce reçoit 
ixécutif de la Champlain Valley Council

s'entendent sur la nature de ce pro­
gramme serait le premier pas à (ai­
re. 11 faudrait, de plus, qu'elles s'é­
vertuent à traduire en faits et en ac­
tes solidement posés le programme 
convenu.

Dresser un tableau d'activités n’est 
Jamais profitable, s'il n’atteint pas 
son but, s'il ne se convertit pas en 
réalisations adéquates!

Nous avons tous à coeur 1 agran­
dissement de notre pays. Nous sa­
vons qu’il dépend de la mise en va­
leur de tout notre capital humain.

Le Sens de
la Réalisation La statistique nous apprend qu'il 

se trouve dans nos campagnes pas 
moins de 60.000 jeunes gens qui sont
en âge de s'établir et de fonder un 
foyer. On va même jusqu'à préten­
dre que cette phalange de Jeunes 
hommes retenue dans l'oisiveté, 
bridée dans ses légitimes ambitions, 
constitue, à l'heure présente, une 
menace sérieuse à l'ordre social. Il 
y a lieu de pourvoir sans délai à leur 
établissement et l'on constate qu'il 
n'y a plus de terres disponibles dans 
nos vieilles paroisses, où les jeunes 
vivent au crochet de leurs parents.

Il semblerait logique d'agrandir 
sans délai notre domaine agricole, 

aujourd'hui la coûteuse carence et de reculer les bornes de la civillsa- 
ceci dans tous les domaines: 11 sem- tlon, si le besoin l'exige, 
ble que ce soit un défaut national.

Ml importe d'étudier, sous toutes mèdes". 
leurs faces, les divers malaises de la 
société en vue d'en déterminer l’en­
vergure, les dangers moraux et so­
ciaux qu'ils peuvent entraîner à des 
échéances diverses, ai l'adoption de 
mesures rémédiatrices ne se fait pas miner un programme d établissement 
au moment opportun. Et ceci nous | de notre jeunesse qui puisse répon- 
amène au problème de notre jeunesse dre aux exigences de l'heure, 
rurale.

H L’HOTEL SflINT-JEHN De tous les fréteurs dont dépend 
l'agrandissement d'un paye, la réali­
sation est peut-être le plus impor­
tant.. Cela ne veut pas dire qu'il 
faille se lancer à corps perdu dans 
des entreprises de toute sorte, sans 
avoir pesé, au préalable, leur oppor­
tunité et leurs possibilités réelles. 
Le sens de la réalisation bien com­
pris doit marcher de pair avec l'idée 
des proportions et de Iopportunité: 
il doit s’appuyer sur un Jugement as­
saini au contact des circonstances et 
des faits concrets.

Plus que jamais, en déplore-t-on

exécutif de la "Champlain Val- devait sa force en ce qu elle était le 
Council", par l'entremise de M. ! fruit non pas d'un travail égoïste. 

d'^ls-O. Régnier, dont il est le 1er personnel et par à-coups, mais d'un 

-président, se rendait à Saint-! effort commun et uniforme. Disant 
jeudi dernier, invité par notre j quelques mots en français. M. Boire 

M mbre de Commerce à un banquet disait: "Pour la canalisation du Ri­

chelieu. pendant que nous les Améri­
cains. rêvons, projetons et discutons, 
vous du Canada, vous réalisez".

:

<X>RIU€iEON8-XOVS

A Propos d’Automobile
* lie lui offrait dan» la jolie salle 

•.anger du nouvel Hôtel Saint-re-
TrlpeM- n. Tripe s'emploie chez nous pour dé­
signer le tube en caoutchouc qui se 
met à l'intérieur du pneu et que l'on 
gonfle d’air. Cette partie du pneu 
porte en français le nom de chambre 
à air.

ce souper qui marquait les ex 
' ents rapports d'amitié

MM. Jack Ross. Ralph King et Ar- 
et de j mand Goyet te. d'Iberville adressè- 

lialité qui existent entre notre rent aussi la parole, 
mbre de Commerce, et celles 
réglons voisines de nos fron-

M

M. L.-O. Régnier invité à dire quel­
ques mots, à la fin du banquet, di­
sait que si nous, du Canada nous 
étions heureux de pouvoir visiter 
tous les beaux sites des Adirondack» 
et du Lac Champlain, nous étions 
fiers aussi de recevoir nos voisins 

: sur les rives du Richelieu, où nous 
' ; leur offrons la meilleure et la plus 

: cordiale hospitalité. "Le tourisme 
j n est pas simplement de l'excursion ; 
c’est un échange de visites et d ami­
tiés."

es. figuraient plusieurs notabili­
té des Etats de la Nouvelle Angle- 
un e. Nous remarquions en effet. I 

Chas. Haight, de Vergennes. Vt.. 
lh tident de la "Champlain Valley 
Pr ne il**, l"hon. juge Victor Boire de 

:tsburg N. Y.. M. George Spring 
pa skient de la Chambre de Commer- 
Tr je Ticonderoga; M. C. A. Wood, j 

sident de la Chambre de Conuner- 
n le Burlington: M. Ralph King de 
N< t-Henry N. Y.; M. Jack Roe». de 
to ises-Point. et secrétaire de la 

.amplaln" M. Percy Gee. officier' 
chef de 1 immigration à Rouse s

"Aux grands maux, les grands re- Flat
Presque tous les automobilistes dé­

signent par fiat le dégonflement d'un 
pneu. Fiat est un mot anglais.

Fee

Il crève les yeux que cette situa­
tion ne puisse durer sans jeter le dé­
sarroi au sein de nos organismes so­
ciaux. Le temps est passé de recou­
rir aux demi-mesures. Il faut déter-

es’

Les automobilistes emploient le 
mot fan pour désigner le dispositif 
qui sert au refroidissement du radi­
ateur. Fan est anglais. En fran­
çais, on dit ventilateur.Que nos compétences en ce domaine

EN VOICI QUELQUES- 
UNES...Nouveau luxe eu 
dedans et en dehors 
Nouveaux conforts et 
facilite de direction 
champ de vision agrandi 
. . . valeur étonnante !

«

Plusieurs Nouveautés dans 
Le Nouveau Plymouth

nt.

hex les nôtres, avaient pris pla- 
1 la table d'honneur, MM. J. I. Mc- j 
>e. président de la Chambre de j 

r< nmerce; L. O. Régnier, vice-pré- ; 
»nt de la Champlain Valley Coun- 

A. O Rivet. Jos. Pagé. Léon 
th et Moïse Lasnier. directeurs: 

le A. Armand Goyet te B. Ph. prési­
m t de la Chambre de Commerce 
<1 >erville et membre correspondant 

"Canada-Français".

a

r~
- - %-
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GRADATION ASCENDANTE 

APRÈS ÎO ANNÉES V
,.V >j

Il Mt maintenant en exhibition ... le brillant 
nouveau Plymouth de 1938. Il célèbre le 
plus sensationnel record de toute l'histoire 
de l'industrie de l’automobile.

11 y a dis ans passés que Plymouth fut in­
troduit. Le public constata qu’il incoropo- 
rait plut d élégance, de sécurité, d’économie. 
Et ce public averti en a acheté» des millier».

Aucun auto ne s’est jamais fait des amis 
n eife!

Dix ans après, le nouveau Plymouth eat 
ici ... le plus splendide auto que noue 
ayione fabriqué. Ne manquez pas de le voir!

„ .ES ORATETRS:—

I McCabe gérant de la Banque du 
<1 nmerce. qui présidait le banquet.

senta avec à-propos chacun de 
V x qui adressèrent la parole.

æ président de la Champlain Val­
' Council. M. Haight, parlant de la 

le coopération dont les Chambres 
Commerce avaient fait preuve jus- 
kl. demanda de rendre cette av­
iation plus internationale encore, 
.r le bénéfice de chacun, puisque 
lit-il, plusieurs de nos intérêts 
îmerclaux sont sensiblement les 
nés.
I. Geo. Spring, de Ticonderoga. 
lignant que c’était au soir de 
-mistiee. au soir de la Journée du 
t venir, que des sujets américains 
canadiens se réunissaient dans 
esprit de bon voisinage. Quand 
pense disait-il. qu’en Europe, les 
•e vivent dans la suspicion et la 
lnte l’un de l’autre, il fait bon 
voir que nous du Canada et des 
tts-Unis. puissions nous réunir et 
is dire que nous vivons dans la 
x depuis plus d'un siècle. Nous 
ons être fiers de notre esprit de 
le entente et en remercier le Sci­
eur." Parlant des liens de corn­
ue sympathie qui unissaient nos 

jx régions. M Spring citait corn- 
preuve le nombre édifiant des 

iristes que chacun de nos deux 
yg reçoit chaque année.

I/fcoa. Juge Victor Boire, un Fran- 
-Américain. faisait remarquer que 
11 novembre était pour nos deux 
ys un anniversaire commun dans 
guerre, mais dans une guerre où 
us étions côte-à-côte. Parlant de 
tre belle entente, il disait qu elle

- SW#
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FtmOgTN m M DOMAINE DES SIM SAS MMI ! Et per l’entremise ^ 
Mm (UpoMUiiM CHrysler-Pljrmouth. le Commercial Credit ■ 
Corporation offre dee terme* qui sont tout à fait »*n*reus. M 
Seyea eus Acoutee pour l’Heure dee Amateurs du Meior 
Bowee. RAeeau Columbia, tou* Ue Jeudis. SA 10P.M., E.S.T.

i1

Approche* et regardez ce splendide nouveau Ply­
mouth de 19381 Le contour du radiateur est nouveau 
.. . regardez ce long capot—il est plus large aussi et a ■■ 
un aspect plus massif. Les ailes sont plus profondes.

Et Maintenant Montes et Voyez
comment le siège avant peut être 
aisément réglé. Il est plu» haut 
lorsqu'il est tiré à l avant.

1
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& n : v zm- m•*
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3jjg 1 Les
tableaus de bord sont plus 
faciles à lire. Le frein à main

JÊ f* Aan- P* Etendez In Bros! Vous jouirez de lespace pour les Æ Ecoutez Votre
MMiquette Arriére—elle jambes, les bras, et audessus de la tête. L’auto ‘ flotte" A Montre—Plymouth

est haute comme un ^ sur des ressorts en acier Amola. Le montage de la car- est isolé quant aux
rosserie sur caoutchouc supprime la vibration. bruits à cinq endroits.est «dessous du tableau. fauteuil.. confortable.

<æee. ■

en*

l/

i;
«... .6l ■■ ê.

\ EUSEBE BERGER .WK-
—Cm Ingénieurs ont Pens# à 

Tout I En plus d'avoir 22% plus d espace, ce 
il est garni avec de l'étoffe pour 
bagages. C’est une GROSSE malle.

7 O £**"•”* Dixiéme Anniversaire I Aujourd’hui des milliers d usagers 
A Regardez ce splendide nouveau Plymouth. ment leurs sentiments en disant: PI

Montez et con^ -ieez-le. Constatez son est fait pour durer et coûte moine cher pour 
-® 90**1 voua offre. l'opération." Son prix est parmi les plus bas 1

1ft hWaeqme* — OWemm 
"EMBLANTIEE-PLOMBIER 

fitter)
à la disposition de tous.

Bwrage d’expert
%: r<

protéger voe(J

Voyes le Plymouth ^ 1938 OBTENEZ VOTRE PRIX 
LOCAL DE LIVRAISONpoêles de ceS-

Wtvmàes, 4-

GARAGE G. BOUCHARD. 177 Champlain, Tel. 869SU
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Cinq Minutes chez La Colonisation, alors que 
le rideau se ferme.... POUR LA FABRICATION 

DE VOS PORTES ET CHASSIS 
Consultez LEOPOLD ROY

M. LÉOPOLD ROY Avec la chute lente des dernières 
feuilles rougeâ'res. le rideau se dé­
pliera, glissant en silence, pour fer­
mer la scène où ont comparu un 
bon nombre d'acteurs dans le drame 
de la colonisation qui avait pour thé­
âtre notre vaste province.

Avec la venue prochaine de l'hiver 
rigoureux se terminera un autre ac­
te de ce drame saisissant qu'est la 
colonisation chez nous et dont 1 in­
trigue ne connaît pas de dénouement. 
Les acteurs pourront vider la scène 
mais le drame continuera....

Les nombreux chefs de famille qui. 
choisis aux quatre coins de notre 
province, se dirigèrent vers nos ré-

i

Sous la lumière crue qui s'étale, 
toute blanche sur le pupitre, faisant l’entreprise en bâtiments, le travail 
lustrer les piles de papiers et le dos de menuiserie.

Avec tout le travail que nécessite
>'•* prix défient tonte eoncemuce.

Avec nie CHAUFFE R KTT K m«Ml« me en fonction de. 
pnie se-delà d'an an. nous pensons adorer no* 
CLIENTS d'un serslee partait et leur donner entière 
satin faction.

de même aussi, l'a- 
des registres; au milieu d'un curieux gence de la fameuse planche “Don- 
silence. ce silence des ateliers après 
les heures de travail, empreint d ti­
ne espèce d'attente, d'une sorte de

nacona on ne s'étonne pas que M. 
Hcy tienne constamment une dizaine 
d'hommes à l'emploi 
m'me en morte-saison, et que le 
nombre de ses employés se chiffre a 
2î hommes, en période de pleine a<- 
Uv té. Et touchant l'activité de iu 
•onstruction il est encourageant d'ap­
prendre de la bouche même d'une

permanent,
nostalgie du bruit, du halètement des 
machines; tout au fond de son bu­
reau privé. M Léopold Roy. bien 
tranquillement, nous causait l'autre 
soir, de son entreprise.

Le BOIS est donc entièrement SEC «t de première qf % LITE.

LEOPOLD ROY
ENTKKPKEM Vit <.E>KIUL"Entreprise" saurait difficilement 

être plus juste ni plus exact, puisque 
M. Roy est Entrepreneur général.

Ce qui veut dire qu'en matière de 
bâtiment. M. Roy construit tout aussi 
bien qu'il démolit ; qu'il répare, amé­
liore les logements tout aussi facile­
ment qu'il les transporte.

M. Roy bâtit

personne qui s'y entend, que la cons­
truction reprend décidément bon f,ons de colonisation. ont bien rempli

leur rôle. Les femmes courageuses
Service prompt et courtois. Ouvrage garanti.

train depuis bientôt une couple d an­
nées. même si l'on pouvait prévoir 
quelque léger fléchissement, du fait 
de l'imposition des contrats collec­
tifs.

qui k>< y ont suivis, entraînant avec ! 
elles des nichées nombreuses, pour 
la plupart, ont aussi provoqué les j 
chauds applaudissements du public. I 

Les acteurs ont fait preuve d'une 
grande sincérité et d'une conviction : 
profonde. Ils avaient un rôle à jou­
er dans notre grand drame social et1 
le rendement qu’ils en ont donné leur 
a valu l'éloge non-équivoque du 
grand public.

TEL 1043197 RUE ST-JACQUES.
ST JEAN. P. Q.

Re\eqant aux problèmes du métier 
M. Roy nous disait que l’un des tout 
premiers, était l'achat des matériaux.
“Il faut y voir de près, nous disait-il; 
et de plus en plus près Le point est 

, d'en commander suffisamment.. .et
Un y. pcut-Mrc que 1,, "Ch*- ,lal trap; ^ -ju,,. mmeu. quoi'

leaux en hspagnc et le, "ehlteaux "Commander suffisamment . .ri ,,ue lentement ne ferme lelct V«lim«»t rteaüer de. «ombreu-
de carte, qui «oient genre, de cnn,, éviter „ ^,iM. frai, cofl. rMeau' 11 «">**•« * “■> U»- ! ,e, population. indigène, de lu,:,, m.- • m, -
tructlon auxque.le, M Roy ne .'In- du transport ,Mon bol, vient »°or «I-Précler l'acte des pr<>v,BC„ fnies. de, Pro. r.
teresse pas précisément. Ht encore

comme on le veut 
tout ce que l’on veut ; depuis le pou­
lailler. la grange, jusqu'au logis 
fortable, à la maison de rapport, jus­
qu'aux hôtels.

con- L'Inde est l'un des pays *iu monde l>ar> >- .. - -1 < -s de 1 'n ie,
qui produit le plus de blé, ma> «« '. In-b :r • •: :. T ru u an core. Ma-
blé est utilisé presque entièrem* ai aîv.r. B- .. .:. • . li- a-ai- ' a he­

! dans la consommation intérieure, mire, et ... Jiirn. :. «• le riz e-t enco­
r- 1 .irticiv ; mrriture le p'.us es- 

ia nst mmation du 
bit a .em-T.tp ; :s en plus popu- 

ces Centrales, le Pendjab <•" le 1; " re. r: ne ;u <-n • . ne. au Ja-
putana; le riz vient en deuxième lie.: ;*>n. • r V lia s . à J «va e: au Siam.

qui se termine.
Failut-il juger la valeur de cet ac-

par convoi de chemin de fer du fond
Ion peut bien présumer que pour cejde lOutaouais) et ne pas commander, 
qui est des "châteaux de cartes ', ce inutilement pou.- éviter la dévalua- te par le 8eul nombre des acteurs 
n'est que depuis 1 âge de raison... ,lon. Ceet là qu>st ~,e • com.,^di «nt mis en scène. Ion ferait

nie on dit souvent. une grave erreur. On porterait r~ 
faux jugement sur les travaux de co-

M. Roy nous entretenait d'abord de 
l'un des problèmes du métier. Celui 
d être partout en même temps; de 
trouver moyen d'assister Ici aux tra­
vaux d'excavation, de courir plus 
loin, surveiller la coulée du ciment; 
de savoir multiplier ses courses suf­
fisamment pour contrôler la marche 
de quatre et cinq chantiers à la fois, 
qui. règle générale, ne se donne pas 
le mot pour être côte A côte.

Pendant que M. Roy pouvait nous ble. que quantité de facteurs, dé­
mettre en état de soupçonner ce que puis la bonne ou la mauvaise tetnpé- 
peuvent être les journées d'un hom- rature viennent tout compliquer", 
me plutôt occupé,—(tenons compte “L'habitude de la chose et je dirai 
aussi que M. Roy exploite en outre

un
"Mais le gros problème, celui où il , 

faut faire preuve de tout son flair et !lonlsatlon accomplis cette année, si
on considérait seulement le nombre 
de colons qui se sont dirigés vers les 
colonies.

Vous Pouvez Gagner 
CINQUANTE DOLLARS

de toute sa stratégie . c'est encore 
l'évaluation des soumissions de 
t rats

con-
Evaluer le coût des matéri-

Les acteurs n'auraient jamais faitaux. c'est chose encore assez taeile, 
mais évaluer le "temps" des hommes, 
c'est une autre affaire. D'abord te-

montre de lourds talents et de leur 
sincérité, s'ils avaient été laissés à 
eux-mêmes, si personne n"avait C'est le montant du premier PRIX offert dans leor­nons compte que le travail humain

i>.t pas chose constante, ma:, taria- '* « «*“*• »"»»»« »<*-
paré le théâtre, n'avait agencé Concours «Ivs Fvlvsleur
jeu. n’avait fourni tous les accessoi- !
res nécessaires. Organise par

La colonisation de notre ressource- j 
terre ne se résume pas au seul dépla- j ■/Association «les Jeu nosmême une couple de bonnes erreurs. 

l’Hôtel Richelieu, l'un des principaux ont généralement .pour effet de nous frnent des fam$lles- H importe da­
de Saint-Jean I— nous ne pouvions être du plus utile enseignement". ] vantage d organiser la vie dans les 
nous empêcher de nous arrêter à un
magnifique appui—livres, trônant j la menuiserifc. la satisfaction d'avoir 
sur le pupitre. Fait de deux essen-j mené à bon terme la construction 
c«s de bois: noyer et érable, et d ins- d'un» longue liste d habitations à t a­
pi ration cubiste, ce véritable petit bi- vers toute la ville, dont l’une des plus 
Jou de marquetterie est tout à l’hon-j récentes est la superbe restauration

de l'Hôtel Saint-Jean ; dix années de 
C'est que M. Roy d spose d’une vas- réussite dans l'entreprise du bûti- 

t« usine de bois de service et de me- ment ; c'est plus qu'il n'en faut 
nuiserie. où son out'llage lui permet ranger d'emblée — M. Léopold Roy. 
de construire depuis les portes et les , parmi ceux qui littéralement, 
châssis jusqu'à parfaire les travaux "bâti" la ville, 
délicats d'ébéniaterie.

Homme» «IWfl'aire*
de Saint-Jean et d'Iberville! colonies, de fournir aux colons les 

moyens de tirer d'affaires.
La sécurité morale et physique des 

colons est d'une importance 
dans le succès de la colonisation; 
elle entraîne la construction de cha­
pe.les et d'écoles; elle requiert la 
présence d’infirmières dans les colo­
nies.

—Dix-huit ans d'expérience dans

AUTRES 
PRIX de £25.00 en Argent 

seront Offertsvitale

Vos achats chez les marchands dont les 
noms suivent, vous donnent droit i par 
Helper gratuitement à • N Ufe
DEMANDEZ VOS COUPONS 
et Encouragez le* Commerce ici.

Liste des marchands, membres du CONCOURS"
G RO ST-GERMA1S.
FR S PAYETTE <v FILS .4 K • •
LEDGER ROY. 76 Saint-Pa- 
EUCHARISTK TOVGAS. 75 •­
CITY MO I EL. R ace du Mar !..
CLL*P SOCIAL, rue R * ..- :
PAT NICHOLSON. PU edi M e 
LAURIER TH LOT 214 i-a;it-< iar..*<
VALENTIN POIRIER. _4i- 
J H. LA BOSS 1ERE. Place du Mar !..
W. TUnGBON 112 Saint-Louis.
JEAN S AG AL A. 122 Saint-J.i 
LESIEUR A FRERE 16* it helk-...
O. LANGLOIS A VIE. 20 ’. K: f.v. • ...
RENE TRAHAN. 331 rue Sa.r.t-Jat ;u*
F. LESCARBKAU M Notre-!'ame.
IvOUIS M AYR AND. rue Sa nt-. tare- 
JOSEPH MARCEAU. Place du MarCo.
ALCIDE GACHETTE 277 S -Jacques.
CHARLES BOIVIN 49 Sa ut-J a. que-,
J. E. GAGNON. 125 Riche.;, a.
BERNARD A FILS. 13* Richelieu.
ALBERT GODIN. 241 Champlain.
ARTHUR JOLIN. 217 Saint-Jacques.
ARCADE BESNER. 177 St-Jacques.
DION A DION. 234 Richelieu.
R MERCIER rue BouthilLer.
L. O. REGNIER. ÎX Ri helku.
E. H. LANCTOT. 179 Riche leu.
ALVIDE TRAHAN. 156 Richelieu.
ARMAND R EM ILLARD. 163 St-Jacques.
Mlles POIRIER A BOUSQUET 24 4 Richelieu.
ALBERT VIENS. 123 rue DeSaial» rr\
BOUCHERIE R HEAUME. J. K GIROUX. \7 St-Paul 
ADRIEN BOIVIN. 270 Richelieu.
ROY A GOYETTE. 25S Richelieu.
SOUTHERN CANADA POWER Co 52 St-Ja, jues.
A. BEAL’DRY. 235 Jacques-Cartier.
ADRIEN CHOQUETTE. 69 Saint-Charles 
L. A. DUSSAULT 24 Pla<e du Marché.
ADELARD RICHARD. S4 Saint-Paul.
OOVPAL A FRERE. 110 Mercier.
ROGER BOULAIS, €9 Saint-Ja ques.
J. I. BILODEAU. 142 Richelieu.
JOU N A FRERE. 157 St-J arques.
LABELLE SERVICE STATION. 294 Richelieu. 
WILFRID PARADIS, 96 rue Poch.

neur des ateliers de M. Roy.

pour
Au point de vue économique, il est 

également indispensable de favoriser 
l'accès aux villages, le déplacement 
dans les colonies mêmes 
dire la construction de chemins et de 
ponts, des travaux d égouttement et ' 
que d'autres encore.

Il s'est donc joué un acte impor-1 
tant, cette année, dans le drame de 
la colonisation. Ceux qui sont aux 
postes de commande se

ont

Ceci veutJean Frederick.
Richelieu.

«aümasaa
rendent

compte de l'ampleur de ce vaste pro­
blême et la ligne de conduite qu'ils 

j ont suivie en fait foi.
Avant que ne se ferme le rideau, il 

serait à propos de méditer sur l'en- : 
vergure de l'oeuvre de la colonisa- i 
tion pour la mieux comprendre afin 
de la mieux apprécier.

Offrez

à roc«*asion des
Fetes

»
Ba

!C.» F ni Ile COITIRF.
------------0-0-0------------

Les moissons pour mûrir ont besoin 
de rosée.
Pour vivre et pour sentir, l'homme 

besoin de pleurs.
La joie a pour symbole une plante 

brisée.
Humide encore de pluie et couverte 

de fleurs!

saUn Cadeau dont le Souvenir délicat 
s e renouvellera chaquea semaine

a

Un Abonnement au
“ Canada - Français”a a

a parlera de vous et des vôtres et 
donnera les NOUVELLES REGIO­
NALES, à vos chers éloignés.

a Une jeune dame ayant renvoyé sa 
bonne, prit pour la remplacer une 
grosse paysanne plus développée au 
physique qu'au moral.

—Ma fille, lui dit-elle, vous aurez 
trois cents francs et je vous habille-

aOFFRE SPECIALE: *1.00 PAR 
ANNEE d'ici au 1er JANVIER 1938

PROFITEZ-EN!
rai.a Le lendemain matin, en s'éveillant, 
elle sonne sa domestique. Pas de ré­
ponse. Elle sonne encore. Même si­
lence. Elle recommence à sonner : 
•personne ne vient. Impatientée elle 
se 1ère. va trouver si bonne.
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si jeunes et si faibles; apprenez-leur noux. 
à se vaincre; ne vous laissez pas 
commander en suivant leurs vapri- André Homier furent reçus apAtres

tAt le soir; de Croisade. Leurs accents convain­
cus dénotaient dans ces Ames une ar­
deur toute juvénile, et une résolu­
tion féconde de travailler à faire ré- 

Jésus en eux. et autour d eux.

Réception de
nouveaux Croisés

Touchante Cérémonie à Ibortille

iDenls Monast. Richard Rheault et

Nouvelles d’Iberville ces; faites-les entrer 
surveillez-les; voyez avec qui ils sor­
tent et où ils vont. Vous vous évite­
rez ainsi, bien des larmes amères et 
inutiles, et avec l'affection de vos en-

Dimanche le 21 novembre à 2 heu­
res de l'après-midi avait lieu à l'é­
glise paroissiale une touchante cé­
rémonie: la réception de quelque 20 
croisés.

M. l'Abbé Benoit, le dévoué AumfV- 
nier de la Croisade Eucharistique 
dans une courte allocution développa 
la devise du Croisé •'Prie. Communie. 
Sacrifie-toi. Sois Apôtre.” Puis.

La Question ScolaireFin de Novembre
gnerLa semaine dernière nous disionsAprès avoir prié pour nos vhers 

défunts, hâtons-nous si nous ne l'a- Que ^ Albini Paquette, secretaire 
von- encore fait , après , être prépa- provincial avait manqué à sa promes- 
ré p<>ur se. ourir les malheureux, du- sv quand, après avoir promis ô0% à 
ran- la saison froide, d i mo us après la délégation composée de M le Mal­
avoir pr - de sérieuses r solutions. à :v Régnier. Lucien Lamoureux M. P. 
ce sujet; tout cela a œrte- constitué P Klorie ("haput président de la Li­

z ovembre, des propriétaires et de MM Al-

Puis les anciens Croisés se mêlantfants vous pourrez compter sur bien 
des consolations qui compenseront i aux nouveaux défilèrent, bannière en

tête, autour de l'église en chantant 
"En avant marchons.

avantageusement les quelques lar­
mes que vous aurez fait verser à vos
fils.

avec entrain 
Croisés du Christ. 
beaux sous leur grand manteau im­
maculé. h rué d'une croix rouge!-----

" Qu'ils étaient

Vint ensuite la réception des nou­
veaux Croisés dont voici les noms:

un bon programme de Le salut du Saint Sacrement ter-après avoir féliciter le zélateur pour, Gérald Chamberland. Claude Stében- 
son succès dans la direction de

fred I»gler et Alfred Tremblay, com­
te! que par le

voila que ce mois touche déjà à son
terme Hâtons-nous don- de jouir missaires d écoles 
de ces dernières f’te- traditionnelles, j rapport fait publiquement par cette 
Nous sommes déjà à la Ste-Catheri- « cation et

mina la cérémonie.
Nous félicitons ces braves enfapts 

de leur courage et de leur générosi­
té à s'enrôler dans l'armée de VAc-

la ne. Léon Tbugas. Alexis P. de IBeau- 
Croisade. s'adressant aux parents il jour Georges Vadnais. Roger Raci- 
leur conseille de donner une éduea- ne. René Hameau. Gérard Lemaire, 
tion viril'.e à leurs enfants

que M. le secrétaire
Trop Jean-Philippe Du hue. Maurice Lan- 

souvent. dit-il. les parents se iaûssent | dry, Robert Landry. Jean-Luc < bo-, tion Catholique, tant recommandée 
commander par leurs enfants en sa- quette. Jacques Parent. Guy Martin par sa Sainteté Pie XI et encouragée 
tisfaisant leurs caprices, d'où résui- Laval Bessette. René Homier. André par Son Eminence le Cardinal Ville-

provincial. en roccurrence de M Ai­ne.
Quand on fête - n .-amuse, quand bini Paquette, sur une demande d'oc- 

pas le temps ! trot de 751 a accordé un octroi deon s amuse on ne trouve 
long ainsi la vie ne-' pus longue. La 1501 #ur le plan actuel de construc­

tion et tout en suggérant un plan
te une formation désastreuse qu’ils j Desautels et Jean Boisclair 
ne tardent pas à

Après neuve.
|tM............' moitié 4 • fran­
çaise. c'est l'âme canadienne 
entière. 1

nombreuxPuissent-ils avoir deregretter amère- leur consécration à leur Maître en 
Parents chrétiens, aidez vos Chef. Monsieur le Curé bénit les in- imitateurs 

enfants à se conserver bons: Ils -ont signes que chaque Croisé reçut à ge-

tout p’us é onotnique "laissa entendre ment
Elle éclate et fredonne à ; lue cet octroi pourrait peut-être ai-

sur un nouveau plan
Marcel Landry.

les heure.- de .« vie nationa- -er àtoutes
Mais à tout événement il a bel et bienle; et c-t heureux de constater que 

les Canadiens conservent cette bonne promis 50% sur le plan tel que sou­
mis Quand quelques jours plus 
tard, une lettre du même M. Paquet-1

façon d être optimiste.
Mais à la fête de cette grande pa­

tronne de- philosophe- se . 
pour n u- une coutume pleine de 
douceur-; c'est la d• . euse "ire à 
la mêlais»-, friandise exquise des ri­
ches et des pauvres

GRANDE VENTErattache Te vient renverser tout cela; devons] 
nous lui adresser des fleurs, des féli- i 
citations ou bien lui dire ce que nous
pensons d'une telle manière d'agir1

Hormis de mettre en doute la bon­
ne foi des délégués qui ont vu et 
; arlé au Secrétaire provincial, nous 
devons admettre que M. Hamel est 
celui qui a fait erreur et non pas le 
correspondant de ce journal.

Quant aux '‘conséquences que cet j 
article réserve à la commission sco­
laire d'Iberville dans l'avenir ", (tex­
te de la lettre de M Hamel» nous ne 
voyon- pas en quoi les opinion- ex

San- doute, personne n'ignore l'o­
rigine de cette charmante coutume, 
vieille d'un siècle et demi; et 
toute fil> de Marguerite Bnurgeoys. 
est fière de lui attribuer, en plus des 

services de cette grande
SANS PRECEDENTEque

éminents
fondât ri e de- déh d« notre <"ana-
da-Français. Commençant le 1er Héeemlire

A MES CLIENTS ET AMIS!
Rien n'emcêche non plu- de pro­

longer la tire blonde, en en dégustant 
tout I hiver. Ce -era certain une sai- nuire à la Commission scolaire. S'il 
son fériée, délic ieuse, pour le pa.ais ea était ainsi les gouvernements n'au-

KOSINE

primées par un citoyen pourraient

du moins. raient phis d'o troi à accorder à 
personne car aucun projet ne ren- | 
c- titre l'approbation générale dans j

Désirant opérer de grands changements à mon établissement com­
mercial. et en reconnaissance de la bonne et généreuse coopération 
donnée par la population d’Iberville et des environs, c’est avec plai­
sir que je donne avis qu'à partir du 1er décembre prochain, je ven­
drai sans réserve et au

Nouveaux Membres de la
Croisade Eucharistique domaine que ce:a soit

Jamais les artl les publiés sur la 
"question scolaire" n'ont eu un ca­
chet officiel et n'ont représenté ; 
bien ou mal. l'opinion des Commis­
saires d'écoles de la Ville d'Ibervil­
le. Mais la liberté de presse et de 
parole en notre .pays permet aux ci­
toyen- d'exprimer leurs opinion* 
sans craindre le haillon Tous les 
articles parus à date l'ont été dans le 
but de renseigner, sans parti-pris et 
franchement, les contribuables. E* 
quand il se présente des questions 
importante- comme celle de l'heure 
présente il e«t bon que les contri­
buables sachent le pourquoi de telle 
ou telle décision de leurs administra­
teurs.........

s'enrôlaientDimanche après-mid 
sous la bannièr*- de Cr i-ade Eu­
charistique. dix-huit de nos jeunes 
enfan's de I A idémie S'uni-sant à 
ceux déjà reçus \s formaient une 
pet! e armée d'élite d'une trentaine 
de < roisés. Ils seront une force re­
ligieuse pour l'avenir

Puissent ces jeunes, être fidèle- à 
leur devis-" “Prie Communie. Sa­
crifie-’< i >.»:■ apôtre "

Les parents comme reconnaissan­
ce aux p. ^tres. aux Frères, promo­
teur- de i e digne mouvement, doivent 
les -e.-ondcr de toute manière, car ce 
sera < ertainement eux ju: en bénéfi­
cieront 1. - premiers, en ayant à leur 
foyer des enfant.- modèles qui feront 
leur bonheur, d'abord et seront des 
homme- d'Action Catholique pour la 
société future.

«
»

= PRIX COUTANT -
”TOl’T MON STOCK"’

• de Granit,
• Ferblanterie,
• de Salopettes,

(Overall)

• d’Epicerie,
• d’Aluminium,
• de Tapisserie,

Pour hommes et enfants

Culture Physique A cette occasion toute spéciale, les produits S. C. Johnson & Son Ltd., 
consistant en cire en pâte, liquide et Glocoat, seront vendus comme 
suit, savoir:

Les Renards d'Alain Tassé sont 
plus que jamais en excellente condi­
tion physique. Ils entrent dans 
leur cinquième semaine d'entraîne­
ment au Cercle Saint-Charles. Leur 
instructeur M. Emile Bélanger nous 
assure que jamais auparavant ils 
n'ont été si bien -préparés à une sai­
son de hockey que cette année, ce 
qui est dû particulièrement à 1 assi­
duité des vingt gymnastes. Nous 
constatons en effet que quelques-uns 
n'y manquent jamais, tels que Jules 
Servais. Fred St-Louis, André Cho­
quette. Lucien Larivière et M. Beat­
ty. Les gymnastes apportent dans 
1 exécution une coordination et une 
application modèle. Les exercices , 
sont devenus par étapes, de plus en 
plus violents et apportent déjà des 
résultats visibles.

Bingo Réussi
Jeudi dernier le 18. la salle de l'A­

cadémie de- Frère- Mariâtes à Iber­
ville. était remplie à plein»- capacité, 
pour le Bingo annoncé Ce fut un 
vrai succès ; le* prix étaient nom­
breux Entre les parties, il y eut 
chants et -aynètes par les élèves.

Le numéro gagnant du tirage d'un 
joli coffret, fut 286. Avis à qui le 
possède.

$1.53$0.53 y2
.83 1

Vs GALLONGALLON

// //// // 2.93Va
Avec chaque achat de % de gallon, vous recevrez GRATIS une jolie 
“MOP" servant à l'application des dits produits.

Profitez de cette aubaine, c'est le temps de faire des économies.
Condoléances à la

famille Martin
Conditions de la vente ARGENT COMPTANTV A une as-emblée spéciale tenue 

sous la présidence de Son Honneur 
le maire L E Régnier et à laquelle 
étaient présents: M le Maire et MM. 
les conseiller? L A Davignon. A. 
Lareau. L. I^acombe. H. Poisson, O. 
Biseonnette et H. Balthazard. propo­
sé par M. le conseiller Albéric La­
reau. appuyé par M. le conseiller L. 
A. Davignon, unanimement résolu: — 

"Que ce Conseil prie Mme Z. Mar­
tin et les autres membres de cette 
famille de bien vouloir accepter l'ex­
pression de la plus profonde sympa­
thie non seulement de ce corps ad­
ministratif mais de toute la popula­
tion de la Ville d Iberville, à 1 occa­
sion du décès de M. le notaire Mar­
tin, ex-conseiller de cette Ville.

•I.-Edmond LabergeLe Cercle Dramatiqoe
d’Iberville Fête 

la Ste-Catherme MARCHAND GENERAL
1ière Rue et 5ième Avenue

(Porte voisine du Bureau de Poste).

CE 906R. 26 novembre, à la salle 
St-Charles dTberrille. le cercle dra­
matique jouera “Ces Dames aux Cha­
peaux Verts". Cette comédie en 4 
actes est de G. et À. Acremant. et est 
donnée an bénéfice de la salle Saint- 
Charles. directeurs: Mlle Elisabeth 
Phaneuf et Me Rodolphe Fournier, N. 
P. Le prix d admission est de 36 et
60 sous.

Bienvenue à tous.

IBERVILLE

A VENDRE AUSSI: 2 Express et 1 Sleigh de livraison
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manière le rachat des âmes et de* et Beau séjour. Nous laissons à ce co­
Sociétés.
plient dans le mon le. plus aigus de- | initiatives jugées opportunes et en 

viennent les blasphèmes qui crient 
leur rage contre Dieu, plus aussi 
d autre part doit monter du Corps 
Mystique I hommage de la réparation.
L'équilibre du enonde est à ce prix."

"C est ce quatrième devoir que 1°
Congrès Eucharistique National nous 
fournira l'occasion de remplir et; 
convoquant à ces imposantes dé­
monstrations les chefs de l'Eglise 
canadienne et les représentants de 
toutes les classes de la nation. Ce 
Congrès sera un art* national de ré­
paration en même temps que d'ado­
ration, d'action de grâce* et de priè­
re.1*

A Vi.MlKliï Manteau d hiver avec

Congrès Eucharistique National
et l'Oeuvre des Tabernacles

Plus les crimes se multi- mité la liberté de prendre toutes les co.let de icr.ard noir et manteau de
drap, s adre-ser a 245 Ja. ques-Car- 
tier. St-Jean.

conformité avec les directions gene­
rales que nous venons de donner. A \ EMMIE: Chevrolet Master de 

Luxe 191:4 av«- "rumble seat en très 
bon ordre, s adresser a Mme G. Mar­
ri., 2d ta Richelieu. Tél. 757.

tA SUIVRE»
Dans une récente circulaire. Son mentale de la vie des Sociétés et des 

Excellence Mgr Foi get a adressé au rations; on ne peut 1 enlever sans 
clergé de son diotès-, des explica- préparer la ruine: Fundamentum
lions très intéressantes au sujet du aüud nemo ponere potest nisi quod 
prochain Congrès Eucharistique Na- plsitum est... Christ us Jésus. Les 
tional. et de l'Oeuvre des Taberna- nations qui ont voulu en tenter Ven­
des, récemment fondée. Il nous fait aaî i* sont appliqué cette parole ds 
plaisir de reproduire ici ces deux ar- j lu Sainte Ecriture: “("est lui qui
tide*: est la pierre rejetée par vous, cons-
Chers et vénérés collaborateurs. tructeurs, et qui est devenu la pierre

A VI M»ltE pour cause de morta.i- 
té. manteau de drap noir avec collet 
de fourrure; b adresser à 190 Lon- 

A VEXDRE TmM# à carte». rotule. et. t-o I cu#.;),i St-Jean. X-2
état. S'adreeeer à 33* St Jacqae*. Tel W-W.________________

PETITES ANNONCES

JW'NE Eli El ayant plusieurs an­
nées d'enseigntenent donnera des 
cours privés chez elle où a oomic.ie. 
Attention toute >pé< iaie aux com­
mentant.-. Pour a. tre- informations 
s'adresser a 132 iiouthiiiier. Tél; 
1027-J.

CHAMBRE ET PENSION bue cl** aei. 
a'adfemeer k 163 Mercier tel 767 I J ti<»

eltrtne d étalage arec t.ruir» 
Itpf»: # adreawr au ltuebeor «Je* 1-amee 1» St

1

A VENDEE

Jaojue» t*l. tW» J
Un Congrès eucharistique national de 1 angle; car aucun autre nom sous 

se tiendra à Québec au début de l'été le ciel n'a été donné aux hommes, par j 
1938. Tout le Canada catholique lequel nous puissions être sauvés," 
voudra, par devoir de foi et d'amour. "Partout aujourd'hui, même chez 
participer au triomphe de Jésus- les nations qui n admettent plus le 
Hostie. Et déjà nous devons prépa- vhri ttianisme. on entend faire appel 
rer nos coeurs à ce solennel événe- aux "forces spirituelles"1 qui doiv?nt

sauter le monde plongé dans le ma­
os pour avoir compté trop exclusive­
ment sur les forces de la matière. Et 
nous. catholiques, nous baptisés, qui 

Aux sommes les dépositaires des forces 
spirituelles du christianisme, de ce

ON OEM AN OF. A ACHETER brû­
leur de seconde main et aussi bon b - % % EN OKI : a bonne* conditions:
cycle usagé. S adresser par tél; a radio Vi tor 7 .ampes; en parfait 
1042 éta’. S'adresser à 54) Saint-Paul, 31-

Jean. Tél: 8S6-K.

A VEN ORE: terre de 1<7 arpents;
* maison en briques, 2 granges, éra­

blière 25 arpents de bois. Conditions 
faciles S'adres-er à C. O. Gervais 
• t frère, rue Richelieu, St-Jean.

j-n-o."Le Congrès atteindra-t-il son but. 
et s'acquittera-t-il fidèlement, pleine­
ment. du devoir national que notre ti­
tre de peuple chrétien nous impose.

A IOlEK: Logement de € pièces 
chambre de bain, fini moderne, ga­
rage. cave cimentée. S'adresser 
74 St-Louis. Tél: 358-W

ment.
Pour cela, nous trouverons tous 

profit à méditer avec nos fidèles ce 
que S. K. Mgr l'Evêque de Gaspé a 
récemment écrit sur ce sujet 
quatre fins du culte eucharistique 
Son Excellence Joint les raisons d"ac- ferment sauveur que l'Homme-Dieu 
tualité qui nous commandent de nous est venu confier à son Eglise pour

d.a.nd.r .
des prières incessantes et prépai «r tenac.

< ITTIVATEI RS ATTENTIONnos esprits et nos coeurs, par des 
instructions appropriées et par des 
exercices de piété propres à nous 
faire entrer dans ce grand courant 
qui doit porter le Canada tout entier 
au pied de l’Hostie qui trônera, l'an 
prochain, sur le promontoire de Qué­
bec”.

M. I aie l.emalre. marchand de bois. 
375 rue St-Jacques, tél: 735-W. an­
nonce au public que toute personne 
qui achètera un voyage de bois ou 
plus, payé comptant, aura droit à ..n 
tirage d'un voyage de bois I*e tirac- 
se fera le 24 décembre à cette même 
adresse.

Nou- avons désormais un marché
ouvert -pour votre paille de blé. 
Qu elle qu'en soi* la quantité adres-

5t-Ja< ques.
St-Jean Que Te : 1171 j-n-o

unir comme peuple à notre Rédemp- soulever la mas«e matérialisée et 
leur pour adorer, remercier, réparer faire circuler une atmosphère divine

| qui purifie et qui guérit les nations 
i comme les individus

Institut rire, diplômée de I* Ecole 
Normale, expénet t de dix ans dans

I l'enseigneet prier.
"Ces solennelles assises, à l'exem-

ni : donnera cours pri­
vés chez elle ou a domicile. S adres­
ser à 7 Place du Marché, porte à 
droite ou au Canada-Français. 84 Ri­
chelieu. Tél : 103.

i MH F K : jardin de 12 arpents 
1* chevaux et tous les aérés nécessai­
res. 2 arpents de fraise.-. 21 -■ de fram­
boises aussi gadelle*. groseilles. . as­
sis. etc S adresser à M George- Ré- 
millard. 344 Laurier.

ne saurons- C'est notre devoir de préparer nos 
fidèles à participer pieusement et 
fructueusement au prochain Con­
grès eucharistique national. Le moy­
en le plus efficace, pensons-nous, de 
développer ou de raviver au besoin 
la piété eucharistique dans nos po­
pulations. c'est d organiser dans nos 

1 paroisses, dans nos vicariats forains, 
des "journées eucharistique-".

ai Dans chaque paroisse, on orga­
nisera dans le cours des neuf mois 
prochains un triduum eucharistique 
Il pourra coïncider ou non avec les 
Quarante-Heures. Nos devoirs envers 
l'Eucharistie, te! sera le thème gé­
néral des prédications. Le dernier 
jour du triduum devra .prendre un 
caractère Très solennel 
sainte qui le clôturera, il y aura con­
sécration de la paroisse au Sacré- 
Coeur de Jésus. Ix» maire ou un autre

pie des Congrès eucharistiques Inter- ' nou> pas proclamer hautement à la 
nationaux, auront pour but de four- face du ciel et de la terre notre foi 
nir à notre pays l'occasion de rendre ‘-n la puissance et l'efficacité divines 
un hommage national au Rédemp- <l, s moyens que le Seigneur a en.s à 
teur qui. par un prodige au-dessus notre disposition pour le salut du 
de nos conceptions naturelles, mais 'monde, tant dans l'ordre national, so- 
bien dans la manière divine, a voulu! fiai, économique, que dans l'ordre | 
faire "ses délices d être ave les en- spirituel? Ne saurons-nous pas par 
fan s dw hommes", .-n prolongeant un mouvement d'envergure nationale, 
dans son Corps mystique sa vivante j crier publiquement notre angoisse au 
Incarnation, pour demeurer "avec Christ pour le supplier de sauver no- 
nous tous les Jour» jusqu à la cnn- tre nation, de lui épargner les catas-

et sa salu- trophes qu< les idées antichrétiennes 
la produisent dans Tous les pays qui se

MH"ATA 1RES l/l I IMSIREZ vous
placer chez voua, on vous offre d aMH Tl RE: Mlle Jeanne Latour 

an non e quelle est complement ré­
tablie et de nouveau à la disposition 
de sa nombreuse clientèle Ouvrage 
à d<-m: fie ou chez elle Tél I210-M 
chambre 19. Hôtel du Canada

vanta g eux terrains à très bas prix, 
au comptant ou paiements faciles par 
versement» mensuels S adresser à
Eugène Papineau. I3S Jacques-Car­
tier. St-Jean. Tel: 99 j-n-o

ELEVES DEMANDES pour ap-
assee du matin.HOMMES IMBÎTIEEX qui dési-

sommation des siècles.
23-2taire Rédemption, en mettant à 

portée de chacun de nous, le sacrtf - s°nt éloignés de la loi évangélique, 
ce sauveur qui nous applique les me- "'t I» maintenir étroitement unie à 
rites du Sacrifice du Calvaire, comme Celui qui s est déclaré 1 unique voie

$35.00 par semaine en commençant _ 
Travail facile Ecrire à la ompa-t â TENDRE: Maison en brique de 
-nie .1 R Watkins. 21.. rue Mas«n deux logis, très moderne, situées A 
Xoatréal, P. Q - 4 -• • v < ; t « n

l>HAM.K Homme ,.,!!«# poiTrl SadrMS<’r à 221 "^e:le.

Territoire Ramleigh de tôô <ons<-m-
famille* Par laquelle on peut atteindre sesles individus, comme les 

comme les Sociétés, ont le devoir de nées T I>» Congrès Eucharisti-
j-n-oA l'heure

mateurs 2«»n nécessités dome- iques A. MESMER réparation de bicy- 
faciles à vendre. Augmentation cc n- de, carrosses. voitures déniants, fer 
sidérab> dans le« ventes cette an- électrique. grille-pain, achète, rend 

.x x n n"e 'ous enseignons comment, bicycle et parties usagées d auto 
citoyen marquant sera invité a .ire fournissons littérature de ventes et >'ord et de Chevrolet 1923
cet acte de consécration. (de publicité- tout <«e dont vou- avez s adresser à 126 Bouthillier. Saint»

Des milliers g;t :ncn* de $3<> Jean. Téi: 426-W" 
à $1<K' ar semaine. Rawleu-h. Dépt. ------------

que National sera ce cri qui monte­
ra vers Dieu, le suppliant de rester 
ave* nous, parce que la nuit de 1 im­
piété menace de nous envelopper et 
que déclinent les jours heureux du 
Canada catholique: Mane nobi»cnm 
Domine, qucniam advesperascit, et 
inclinât» o»t jam dies".

Le spectacle que nous offrent les 
nations d aujourd'hui est capable de 
nous épouvanter. Les peuples divi­
sés font peser sur le monde la me­
nace effroyable de guerre universel­
le; la crise économique généralisée 
révèle un monde désaxé. Et au lieu

rendre cet hommage au Rédemi; tour 
à qui “les nations ont été données 
en héritage".

“Mais l'hommage de l'adoration 
n est pas le seul que nous devons au 
Dieu Créateur et Rédempteur. La 
nation canadienne, qui a été fondée 
et qui a grandi sous la protection vi­
sible du Ciel, doit reconnaître publi­
quement. par des hommages solen­
nellement exprimés avec la fierté de 
la foi sa reconnaissance d-*s bienfaits 
qu'elle en a reçus. La colonie est 
née au pied d'une croix. Dès qu'un 
groupe pouvait se former, un autel se 
dressait qui devenait le rentre de tou­
te la vie de ces groupes épars dont

1930

besoin
bi Dans chaque vicariat forain, il

>' aura, au cours du printemps pro-1 dL-«)€-C^K Montréal. Canada
j-n-o.

g i- bec Dis­
trict d'Ibervi.îv N*» 3937 
* our Su péri* 
ker. épouse <4 par*— d* 
les M S.

Dans la 
t L Dec- 

i en s de *. *har-

chain. une Journée eucharistique, a
... . . , K VENDRE: comptoirs miroir et <-

solennel.e. communion gé- ameublement de restauran-; Havec messe s'adres-
nérale. procession extérieure si poe-| ser à J -Arthur Pressesu 270 Mer- ter. 
sible et. dans la soirée, consécration , Saint-Jean

de t de ICorset, 
dans i'é-at du Vertn--nt. m de- Etats- 
Unis d Auxriqu 
Se.tr- p. ir aul 
à Instituer le:
ree. iWnan i«-r* s-e vs Orpha ou pal. 
contract <*ur. du village de Henry ville. 

'd.,ns 'lier: t d'Iberville, en sa qua­
lité de tuteur à son fiis mineur Al- 
manzo: '"oupal.du même : eu: et Hil­
ton G. Woods de '.a ville de North- 
fie.d dan- ! état d , Wrmont. un des 
Etats-Unis d An « rique. Défendeurs. 

Il es- otd- nné au Défendeur Hil- 
c) Dans tout le diocèse, les fidèle» ment u«arr». A mentalement de »tu- lAn G W d. -mp -aitre dans le

■ • -

• d:' hurles Metde toutes les paroisses du vicariat au 
Sacré-Cœur de Jésus. Cet acte de pour tailleur, grand support pour ro- 
conséc ration sera lu par le Préfet du h,"e 0,1 manteaux et quelques autres

X VENDRE: Machine à :dre r:-er --a dite ép «use
• ré-» tr«- procédu-

de la région.
Tous les prêtres du vicariat forain 

se feront un devoir de participer à 
cette Journée que l'Evêque se fera 
un bonheur de présider.

de revenir à l'Evangile comme au 
seul remède qui peut rétablir l'équi­
libre. que voit-on? La persécution 
hypocrite ou sanglante qui s'acharne 
con're le Christ et son Eglise; la

\ VENDRE: arbres de Soél. S 
dri-s^er à 379 Laurier. Té; 119.*-J

a-1

l'ensemble constituait la nation. L'i­
dée s en est si nettement affirmée 
eue la paroisse, dont l'église est le
centre et la raison d'être, est restee | guerre ouverte que l'on fait à l idêe
la hase de toute notre organisation de Dieu pour en extraire les derme- et surt(>ut ;eg élèves des écoles, cou- dln de formes et codeur» «arlée». pe- 
religicuse et civile, le centre de vie r?* racines dans 1 âme des individu* vents et collèges seront invités à com- tile raMe à café, tahonn-t». armoire» 
nationale qui nous sauva aux jours pt dans la vie sociale; le communia- p<)ser un bouquet spirituel (commu- ■ de fumeur», table» * radio», d* mi ta, 
mauvais, et qui nous a conservé ce me qui s apitoie hypocritement sut" nions, prières, messes, sacrifices, vi- Me», porte-chapeaux, ce» petit» meu- 
tempérament particulier à base de la misère du peuple pour le provo- 6$t es au T. S. Sacrement t en vue d'ob-j bleu tout entièrement nenf» et 
fol et de pratique chrétiennes. Oui. quer à la révolution qui renverserait 
notre nation se doit de rendre è Dieu las dernières bases sur lesquelles le 
l'hommage d'une reconnaissance na-1 christianisme a organisé les Sociétés 
tionale et le Congrès Eucharistique modernes. On se croirait aux temps 

l'expression. l,e prédits par l'Apocalypse où Vanté- 
adorons dans l'Eu- christ érige son trône en face de ce-

t VENDRE : A men Moment de chr». 
terfleld. neuf» et d'antre-, trè» légère.

Sa*>.t-Jean. ce 18 novembre. 1937. 
RICHARD M QUILLEN. 

Député protonotaire C. S. 
8ABOVRIN K T S A RO! "R IX 

Avocats du demandeur 26.;ven-
tenir le succès du Congrès national, j des à de» prix extrêmement réduit». 
MM. les curés devront, au cour» de tu»»l MMIothèque. pupitre», filière» 
juin 1938. adresser ces bouquets spi- et rlaitrraphe*. S'adre»»er an Ma- 
rituels au Comité diocésain qui les g»»in Thibault. 34 St-Jae«;ne». Saint- 
transmettra à Son Eminence le Car- Jean.

Campbell & Fils
Agent» d Immeuble 

193 RJCItH.IEV—ST-JEAN 
TEL: ffil-M.

de 1938 en sera
\ 14 II t ><• I li : hôtel en brique so­

lide 2*. chambres. ..ns ;:v. village. 
cr*nd"ro.:te tout meublé, échangera 
pour propriété.

t ECHANGER: propriété dans St- 
i#1 Edmond pour terre Qn'avee-VWM à 

j offrir?

dînai Archevêque de Québec.
d) Darx» chaque famille dm dloeêee,

Jusqu'au 3 juillet 1938. (pour le suc­
és du Congrès, on ajoutera à la priè­

re du soir un Pater, un Ave et l'invo­
cation: "Coeur sacré de Jésus, ayez 
pitié de noua".

Dans les paroisses. 1 organisation 
du triduum est laissée au soin de M. 
le curé.

Christ que nous 
charistie ne ,peut manquer d'être sen- lui du Christ, roi des nations."
cible à cette marque de reconnaissan­
ce; Il est le même qui. aux jours de 
sa vie mortelle, voyant qu'un seul 
lépreux parmi les dix qu'il avait gué­
ris. retournait pour le remercier, fit 
cette émouvante remarque:

“Que <ie chrétiens, que de catholi­
ques chloroformés par 1 atmosphère 
empoisonnée qui s'exhale de ces an­
tres ténébreux, semblent ne pas se 
rendre compte du voisinage de I abî­
me dans lequel le monde va sombrer 
si la main divine ne le retient dans 
sa •'ourse affolée !"

"Contre ces impiétés et ces blas­
phèmes qui montent vers Dieu et son 
Christ dans un concert infernal, nous, 
catholiques, enfants de Dieu, noua 
avons le devoir de nous liguer da.is 
un concert de lonmmge* H de répara­
tion qui couvre la voix de la haine et 
du blasphème. N'oublions pas cette 
vérité fondamentale que. le Christ 
ayant sauvé le monde en offrant à
son Père une réparation qui rétablit vicaires forains pourront en tout 
1 équilibre rompu par le mal. son temps demander direction au comité 
Corps Mystique, qui n'est autre que j diocésain créé à cette fin et composé 
l'ensemble des fidèles unis à lui dan» (de MM. les curés Picotte. Paiement, 

l'Eglise, doit continuer de la même ; Chevalier et des abbés Charbonneau ( itonnez-vos* mn "Cnmmdn-Fmntnk"

Dégustez les Bonbons

"MARIETTE
AYEZ-EN TOUJOURS A LA 

MAISON.
“Et le» fin demande à acheter: bonne pro­

; r'.ét* de;:x logis, paroisse Notre- 
Dame Auxiliatrive

neuf autres, où sont-ils?"
“En troisième lieu, notre jeune 

pays si providentiellement fondé et 
développé sous l'égide divine, a be­
soin que retie protection se continue 
pour
et remplir fidèlement son rôle par­
mi lee autres nations. Des indices 
qo*ü n'est pas à propos d énumérer 
Ici mais qu’il serait imprudent et 
aveugle de ne pas ^percevoir, nous 
font sentir le besoin d'employer tou­
tes les ressources de notre foi pour 
opposer une digue au flot qui vient 
battre les murs de la Cité et menace 
d'effriter les bases de notre vie nati­
onale. Le Christ est la pierre fonda-

ACHETKZ
chez nom#, les hou t ton s 
faits chez nous.

Chocolat-s Menthes, C'a raine!, 
etc.

i Maison à deux Ingi» en brique. 6
pièces, moderne, paroisse Notre-Da- 

! me. échangera pour 1 logement..
Dans les vicariats forains, il appar­

tiendra au Vicaire forain, après avoir 
consulté les curés sous sa juridic­
tion. de choisir le lieu, la date de la 
Journée eucharistique et d"en dres­
ser le programme précis.

Afin de donner plus d unité et de 
force à ce mouvement eucharistique 
dans le diocèse. MM. les curés et les

lui faire atteindre sa maturité On demande * acheter: Terre de 50 
à IM arpents, avec roulant de pré­
férence. pas plus de 25 milles de 
Montréal paiera comptantBONBONS MARIETTE

Mme Ij. Corrir au. prop
St-J «an A VENDRE84 Richelieu

Propriété pour tous genres 
de commerce

S'adresser à

41 ST-PAUL - ST JEAN

Tel: 448-w
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Pour nos Cultivateurs
La Coopérative Fédérée 

de Québec
VEAUX DE LAIT

4Choix ..
Bon____
Moyen . 
Commun

............ 8.50 — 9.00
............ 7.60 — 8.00
............ 7.00 — 7.50
............ 6.00 — 6.60

O O Ml NI O N

fournit les commentaires suivants 
'Or le marché: zirKVV♦

VEAUX I»E CHAMP il'
Bon ____
Moyen 

t Commun

............ 3.25 — 3.50
............  — 3.25
------- ..2.75 — 3.00

TOI U ILES VIVANTES:
Les arrivages on' • t. • lus . onsidé- 

rables que Ci sem.. ne • •:« r.’e «t | 
de qualité laissant plutôt i désirer.

La demande locale est tranquille, 
mais avec d«*. ex; »^I:t:> -n- r«izulières i 
sur le march* axneruain. '. accumula­
tion a été é. :'ée et , e : nous a per­
mis de maintenir les prix.

Il est urg- nt de n expédier que des 
sujets bien cngra.ssês ou finis à 
point, s:non .. ne t.iudra pas être sur­
pris d un» ba.'se ..e prix sous peu. 

VOLAILLES VUITTUES:—
La demarsle e.-t limitée et avec 

augmenta' «c d ,r rivages. e marché 
est tranqu. 1* et piutôt a la baisse. 

OEIES:—

MONTH* U. et QUEBEC:—
Le> arri. ont «-te légers e* la 

distribution facile.
Les pr.x demeurent fermes pour 

les rate-cor:- - suj >-r.. ; : station­
naires pour le- - fs d- poulettes e: 
autres t.it. _.-r:e> inférieure-

MONTRE\I et QUEBEC:—
Marché st.it.onna.re e: 

changés.

PORO ABATTUS:

Marché stab e aux prix actuels.

ANIMAUX vivants

Prix obtenu- sur h marché «le 
Montréal, lur.di. > n 1937
ç,ar la Coopérative Canadienne de 
Bêlait de Québec. Limitée.

PORCS

Avantages MutuelsAGNEAUX
Choix ..........
Pesant ___
Bélier ..........
Commun ..

7.50
............ 6.50
............ 5.50

6.60 duits alimentaires, frais et supé­
rieurs, à la portée d’un plus grand 
nombre de gens. D’autre part, nous 
trouvons dans la province de Qué­
bec un public qui sait apprécier la 
qualité de nos marchandises.

C’est ainsi que la province et les 
Magasins Dominion peuvent s’ai­
der mutuellement. Ce qui est à 
l’avantage de l’une est aussi à l’a­
vantage des autres. Et ceci s’ap­
plique aussi à la population elle- 
même, car notre prospérité profite 
à la fois aux manufacturiers et cul­
tivateurs qui nous vendent leurs 
produits, comme aux clients qui 
achètent de nous.

La province de Québec et les 
Magasins Dominion s’avantagent 
mutuellement; la prospérité de 
l’une fait la prospérité des autres 
et vice versa.

Nous avons fait un placement dans 
cette province et, de son côté, le 
public a misé sur nous—non seule­
ment avons-nous de nombreux ac­
tionnaires dans Québec, mais les 
manufacturiers, les cultivateurs et 
autres fournisseurs qui comptent 
sur nos achats, sont intéressés à 
notre prospérité.

Nous avons contribué à relever les 
standards d’existence en mettant 
une plus grande variété de pro-

MOUTON»
Bon ............
Commun___

............3.00 — 3.50
............ 2.00 — 2.25

TACHES
Choix .................
Bonne .................
Moyenne ..........
Commune ___
Très Commune

............ 3.50 — 4.00
............ 3.00 — 3.25

...2.50 — 2 75
200 — 2.25 
1.50 — 1.75

TAUREAUX
Choix------
Bon ..........
Moyen ... 
Commun .

------3.00 — 3.50
2 50 — 2.75 
2.26 — 2.60 
.2.00 — 2.26t

TAURE»
Choix .................
Bonne ...............
Moyenne ------
Commune___

-------4.50 — 5 00
..........4 00 — 4.25
..........3 50 — 3.75
..........2.25 — 3.00prix in-

liOUTlLLON»
Choix ..
Bon____
Moyen .. 
Commun

..7 50 — 8.00

. .6.00 — 6.00 
. .4.50 — 5.50 
.3.50 — 4.00 

Corn. Léger...........................3.00 — 3.50

POULES VIVANTES
A — 5 Ibs et plus ......................
B — 4 Ibs. à ô Ibs.........................
C — 3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ___
COQS ..................................................

DOMINION STORES LIMITED19i
17c
15c

Select: 19" 230 Ib«
Prime

$.35 11c
.11.00

Bacon : 180 230 Ibs ... .
Bohc here 160—240 Ibs .. 
Léger 120 16 .
Lodrn 240—270 ibs 
Ex»ra Lourd 27" Ibs 
Truies: ..................................

POULET» A ROTIR 
(Sélectionnés)

A — 5 Ibs. et plus ...............
3 — 4 Ibs. jusqu'à 5 Ibs.............. .. .19c
C — Z Ibs jusqu'à 4 Ibs.

OEUF»

............ 8.15

............ 7.85
6.45 — 7.35

21c

L'EQUIPE SECOURISTE "BLACK HORSE"7.86 :6c
7.35

7 00 i a -6 00 —
45c(Gros)

A — (Moyens l 
A — (Poulettes)

jp
42c | aê-

---- :4k-.
21c« -1 mmc..

■ ÜB31c 1B
c 23c

wVEAUX ABATTU»
< Engraissés an lait)

{A 

K V * iEon ..........
Moyen .. 
Commun

............ 13c »v.
lie

mm .... 9e
*j <- •POULETS ABATTUS 

(Engraissés an lait)
A — 6 Ibs. et plus......................
A — 5 Ibs. à 6 Ibs......................
A — 4 lbs. à 6 Ibs........................
B — 6 lbs. et plus ......................
8 — 6 lbs. à « I be ......................
B — 4 Ibe à 6 Ibe ....................

t
> •l «.

H 30ci «
29c Jr

47. 127c Ixl
X ? 27c \ '

-V 26c ;V/ iif. 25c ■■ \

POULETS ABATTUS 
( Sélectionné» )

i
:v :V /»*«?*» *■*'

A — 6 lbs. et plus 
A — 5 Ibs à 6 lbs. 
A — 4 1b, à 6 lbs 
B — 6 lbs. et plus 
B — 6 lbs. à 6 Ibe. 
8 — 4 lbs. à 5 Ibs.

28c
27c
26c

2aak^0atJ
^eitU „

jdéjeune*.

26c
25c
24c

POULE» ABATTUE» 
(Sélectionnée»)/ A — 6 lbs et plus .....

A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs,
A — 4 lbs. jusqu'à 5 lbs ................. 17c
8 — 6 lbs et plus.......... ..............
B — 5 lbs jusqu'à 6 Ibs____
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs ....___ lôc

19c
,-ISc

•j____17c
----- 16cPour ceux

QUI TRAVAILLENT 
LE PLUS FORT!

P

BEURRE
No. 1 Pasteurisé ____
No. 1. Non Pasteurisé 
No. 2.....................................

27 % v 
28%c
27%c

..

5%

Si vous voulez, vous aussi, être en 
bonne santé, fort et vigoureux, il 
vous Emut un aliment nourrissant 
et énergétique. Cet aliment, vous 
le trouverez dans l'Avoine Quaker 
économique et délicieuse.

FROMAGE Notre Illustration fait voir l'équipe membres sont employés à la brasse- 
secouriste de la Brasserie de Bière rie de bière en bouteille Dawes et 
"Black Horse'" gagnante du trophée suivirent leurs cours sous la direc- 
" Lieutenant-Colonel Arthur Gabou- lion de Monsieur S. S. Bardsley, ins- 
ry" offert afin de stimuler l’intérêt tructeur de l’Association Aubulanci- 
dans la compétition entre les équi- ère St-Jean, 
pes novices qui n'ont pas auparavant 
pris part à de tels concours.

Cette équipe a fait -preuve d'une 
magnifique habileté, rapportant 148 
des 180 points exigés. Tous les

series Dawes. Dow, Frontenac et Bos­
well de faire tout en leur possible 
pour promouvoir la prévention d'ac­
cidents dans leurs usines et le “se­
courisme" n'est qu'un de leurs nom­
breux efforts à cette fin.

Les membres de cette équipe sont 
aussi les possesseurs du trophée “se­
couriste" offert aux diverses brasse­
ries de la National Breweries Llml-

BLANC 
No. 1 13*c
No 2 12*c

THE» IMPORTÀMTtAurune com­
mission ou frais d'emmagasinage à 
déduire de nos prix de remise de 
beurre et fromage.

COLORE
No. 1 13 %c
No. 2 12%c

QUICK
QUAKER OATS

L'examinateur était le docteur C. 
Paul Gadoury, directeur de l’associa­
tion. qui n'a que des éloges à faire de 
cette équipe.

C'est l'habitude reconnue des brae-

rOOPFRATTTE FEDEREE
DI QUEBEC

ted.0-0-0
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Ça ressembleDétails du Plan de
l’Aide à la Jeunesse

r NOTRE FAVORI 
NATIONAL

■ Imelchers
1au mariage

Dit un vieillard au verbe plein de 
sagesse: Oui monsieur, la coopé­
ration ressemble pas mal au maria­
ge. On ne devrait jamais s'y risquer 
sans s'être préalablement rendu 
compte de toutes les responsabilités 
qui nous pendent au bout du nez.

Le succès de la coopération, tout 
comme celui du mariage, repose en­
tièrement sur la volonté des parties 
contractantes de "tirer" ensemble et 
de partager les épreuves aussi bien 
que les succès.

L'épouse qui se trouve réduite à 
l'état de femme à tout faire n est pas 
moins malheureuse que la coopérati­
ve dont les membres s attendent à lu: 
voir faire tout le travail, sans y ap­
porter aide d'aucune sorte.

I>e mari grognon et le coopérât eu r 
qui travaille en rechignant se valent 
passablement La plupart du temps 
l'un et l'autre se refusent à faire 
leur part: ils comptent trop l'un sur 
l'autre ou encore ils prêtent l'oreille 
à des bavardages malicieux. Il peut 
arriver aussi qu'un individu soit d'un 
caractère absolument incompatible-- 
vous savez : les gens inendurables. Il 
n'y a pas de lune de miel qui soit

M. Albert Lévesque, directeur du 
plan de l'aide à la jeunesse pour le­
quel les gouvernements de Québec et 
d'Ottawa dépenseront $406,000 an­
nonçait les détails du projet. Ce 
plan destiné à soulager la misère des 
jeunes, âgés de 18 à 30 ans. sans tra­
vail depuis plusieurs années, sera 
sous r administration du ministère de 
l'Industrie et du Commerce.

Au département des Mines on em­
ploiera 100 jeunes chômeurs. Dans 
l'Agriculture on espère .placer plus 
de 250 candidats dans les différentes 
éco es <^jà existantes de la provin- 

Outre ces 250 candidats, le mi­
nistère de l'Agriculture donnera en­
viron 300 cours, dans les différen­
tes paroisses des districts ruraux, de 
façon à atteindre plus de 6000 jeu­
nes chômeurs.

Au ministère des Terres et Fo­
rêts. on veut placer plus de 200 jeu­
nes chômeurs. Enfin, on enseigne­
ra aux jeunes chômeuses les arts do­
mestiques. car un fonds spécia". a été 
voté à cette fin.

Le Secrétariat de la province ou- 
vri-a un bureau de placement pro­
vincial pour ces femmes après 

Ce plan affectera toutes les villes leur cours. Tous les candidats de
ce plan devront être enregistrés au 

Tous les candidats qui béné- bureau de placement du Canada ou 
flcieront de ce plan devront, au pré- 'avoir des certificats signés par le 
alable. subir un examen qui détermi- secrétaire 
nera leurs aptitudes professionnelles.1 respectives.

OIN CANADIEN
CHOIX D'OR

1

ce.

F :

o»«"LA GRIPPE - «a ItM bKn c*aud«
—«• jus d un cire*

«*ui de gti O* WICLCHteS
suern au f«u1 

-uuptuE^i de muscadeToutefois, les ministères <le l'A­
griculture, des Mines et des Terres 
et Forêts verront à l'aider dans 
sa tâche. Le communiqué émis par 
M. Lévesque fait remarquer que 
plusieurs de ces jeunes gens sans 
travail sont tout à fait démorali­
sés; on a donc décidé de leur re­
donner un idéal.

TEL 258258 RUE RICHELIEU

ROY & GOY ETTEet les municipalités de plus de 10.000
âmes

DIRECTEURS DE FUNERAILLES
— et —

SERVICE D’AMBULANCE
de fleurs municipalités 

dénotant leur réel be­
Et dans ce but on verra à leur don- soin d'être assistés. Dès que les
ner des cours de culture physique. ; candidats seront choisis, ils ne 
Mais pour suivre la lettre de la loi : iont plus sur la liste des secourus mais la compréhension, l'aide mutu-

Ce •plan qui entre en vigueur :m- elle et la loyauté sont trois ingrédi- 
existantes. I)e plus, le plan a prévu médiatement doit se terminer le 31 ents propres à assurer le succès de
1 établissement d institutions et d'or- mars prochain, d après l'entente en- 'a coopération aussi bien que celui du

tre le fédéral et le provincial.

éternelle, en dépit de la chanson.se-
Equipement des plus modernes. Prix modérés.

on ne se servira que d’écoles déjà SAINT-JEAN, P. Q.
ganisatlons récréation ne! les mariage

Notre Feuilleton i

"FIERTÉ DE RACE " ii

$ F

Comptant
ACHETE

N’IMPORTE QUELLE 
LAMPE DANS NOTRE ASSORTI 
MENT PENDANT CETTE VENTE

GRAND ROMAN CANADIEN 
por JEAN EERON

*
..

' .

mNO. 22

Lucienne rougit et baissa les pau­
pières

Mme Renaud ébaucha un sourire
vague.

Le docteur reprit :
—C'est le cœur, madame, parce 

que le coeur d'une jeune fille est 
beaucoup plus impressionnable que 
celui d'une femme mariée C'est le 
coeur, continua-t-il. parce que le 
coeur d'une jeune fille subit toutes 
les fluctuations des gros espoirs et 
des grandes désespérances. Parce 
que. poursuivait toujours froidement 
le docteur, le coeur d'une jeune fille 
est souvent une proie que guettent 
jour et nuit le loup et la louve; et ce 
coeur, qui voudrait se donner libre­
ment. souffre d’autant plus qu'il est 
des gens cruels pour se l'arroger et 
en disposer comme d'une propriété 
personnelle. Oui. ajouta le docteur 
en considérant Mme Renaud interd'- 
te. un coeur captif est un coeur qui 
se meurt peu à peu; seule la liberté 
peut le faire vivre ou revivre.

Lucienne avait bien saisi l'allu­
sion du docteur, et, avec un peu de 
roueeur au front, elle regarda un 
moment le vieux mé lecin; dans ses 
grands yeux bleus on aurait pu voir 
jaillir des lueurs de gratitude.

Quant à Mme Renaud, elle ne sem­
blait pas s'accomoder facilement 
avec les opinions du docteur. Et par 
crainte que celui-ci ne s'avançat 
plus avant sur cette route épineuse 
•pour elle, elle essaya de détourner le 
sujet et d’amener le médecin à par­
ler d’autres choses. Mais lui. Impas­
sible. et comme s'il eût été très en­
chaîné au développement d'une idée 
tenace, poursuivit :

—Je ne suis pas encore bien vieux, 
madame, dit-il avec un sourire mo­
queur et un léger coup d'oeil vers 
Lucienne; cependant j'ai pu étudier 
et observer au cours de ma carrière 
médicale bien des maladies chez les 
jeunes filles, et. règle générale, ces 
maladies découlaient du coeur. fOh! 
Je ne veux pas dire que le coeur était 
atteint dans son essence matérielle, 
non; ce n'était généralement qu'une 
atteinte morale, mais cette atteinte 
morale faisait violence sur tout le 
reste du système.

Le docteur so tut pour changer do 
position, ot reprit :

Prenons un exemple: d'abord,
l'imagination est horriblemen* tour­
mentée par certains penchants natu­
rels ou certains goûts que la jeune 
fille peut avoir pour une chose ou 
pour une autre. Combien de jeunes 
filles, de nos jours, se sentent atti­
rées vers les choses du théâtre ou de j 
’a musique. Leur Imagination, avec | 
’es feux de la rampe, leur fait entre­
voir des avenirs brillants, des gloires 
surhumaines. Elles possèdent déjà 
en elles-mêmes le sens inné des arts, 
elles ne songent qu'à aboutir à ce | 
port qu elles ont choisi pour atterrir, 
si je peux m'emprimer ainsi: par
tous les moyens elles veulent réali­
ser leurs grandes espérances, et. 
très harcelées par l'aiguillonnante 
obsession des succès à venir, elles 
sont prêtes à combattre avec Apreté. ‘ 
avec violence tous les obsta >s qui 
se dresseront devant e’ies pour leur 
barrer la route. Or. juste à cette 
heure d’une tension effrayante de 
l'esprit surviennent des circonstan­
ces. des évènements imprévus qui
bouleversent l'avenir en détru =ant 
les rêves, et devant ces ’eunos filles 
se dresse, implacable, inattaquable 
l'impossibilité de matérialiser les 
grands et beaux projets. Qu'arrive, 
t-il ? Du jour au lendemain mada­
me. ces jeunes filles perdent leur 
fraîcheur; elles deviennent ce que de­
vînt la rose qui n'a plus sa goutte de 
rosée pour 1 "humecter et la rafraî­
chir ou le rayon de soleil pour la ré­
chauffer, elles ae fanent. Madame, 
il n'y a rien comme les grandes dé­
ceptions pour abattre les Ames frê­
les. et quand l'âme n'a plus de vi­
gueur. le corps devient débile, s'étio­
le. s'en va à la ruine. Oui. madame, 
j'ai connu une jeune fille, qui pour 
avoir manqué un beau voyage qu elle 
avait longtemps caressé, est partie 
jour le grand voyage de l'an delà. En 
quinze jours la déception l'avait 
t uée î

Ici. le docteur regarda Lucienne 
avec attention, tandis que Mme Re­
naud minaudait:

. .
_ -, ». - - - àrïk"
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Vous pouvez faire votre choix par­
mi notre vaste assortiment de 
lampes modernes “meilleur éclaira­
ge—meilleure vue". Payez rien que 
$1 comptant et le solde en 12 paie­
ments faciles. Nous vous procurons 
le moyen facile d avoir un bon 
éclairage — de donner à vos enfants 
l’éclairage que leur vue exige pour 
l'étude et la lecture. Ne détériorez 
pas votre vu 
nouvelle lampe IMMEDIATE­
MENT!

,,«••• « r

«r i

xVv lOOwV:I I M J

procurez-vous une Trilite" - >12.95
La lumière est convenablement diffusée 
par la coupe opaline. Trois degrés d in­
tensité — 100, 200 ou 300 watts — rien 
qu en tournant un commutateur. Ce 
modèle, avec trois chandelles sur les 
côtés, complet avec abat-jour (en soie 
ou en étoffe du pass, dessins variés à 
votre choix) et quatre ampoules. $12.95 
comptant, ou $1.00 comptant et 12 paie­
ments mensuels de $1.08.

A
-—=*

\:
'

-
■

i Lampe à 
\ réflecteur 
^ pour table

SÇ.25

I
l

' X

^7
Cette élégante lampe de 
table a un pied en adbatre 
(ivoire ou agate) avec 
abat-jour assorti et le 
plus récent type d’am­
poule Trilite” — 40. 60 
ou 100 watts en tournant 
un commutateur. $9.25 
comptant, ou $1.00 comp­
tant et 12 paiements de 
75 cents.

;r

ir

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’dle sert”

A SUIVRE
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| tiennent pas. C'est à Montréal qu'il . 
la trouve d'abord. Il écrit dans 
Nord-Sud i ”Les gens et les maisons I 
sont de chez nous; on ne voit pas de le! 
gratte-ciel; les gamins rencontrés 
dans la rue flânent, jouent, rient, se 
disputent, s'envolent comme les nô­
tres."

Je ne croyais pas être si long, et 
en conséquence ne parlerai pas de 
ses romans. Tout simplement, je | 
vous en recommande la lecture. Vous 
verrez, comme René Bazin écrit bien.

René Bazin Plan d*Améliorations 
aux Habitations

e

Romancier Catholique et Français Oa? a185 3-1932
tite salle à dîner et une chambre de 
bain. On remarquait dans le living- 
room des bibliothèques modernes de 
diverses dimensions; mais l'une en­
tre autres ne contenait pas de livres, 
comme on était porté à le croire, 
mais des articles de toilette, 
avait placé un miroir au-dessus. C'é­
tait donc tout simplement un vérita­
ble cabinet de toilette.

Les bibliothèques entrent dans la 
catégorie des améliorations autori­
sées par le Plan d'améliorations aux 
habitations. Il faut cependant qu el­
les soient fixées en permanence.

-------- ^)«0»0

Les clôtures redeviennent à la mo­
de. Autrefois elles caractérisaient 

' I la propriété; elles étaient en quelque 
sorte un symbole; elles ^détermi­
naient et limitaient ie domaine du 

i propriétaire; mais, plus tard, les 
U hoses ont changé. On se complut 
davantage dans une autre pratique 
où les haies n avaient rien à faire. 
Les gazons gagnèrent en popularité, 
et avec ce changement, disparais­
saient les clôtures.

> :i i.< <it r >t rf moi une netnre mauvaise 
, .«< , f ih<i'if trente, c» mme j'aurais

fi’ ur. " René Bazin.

Ren. La. - à «i* ~ Les gens s'indignèrent de ce qu'un
• r.t:qn- - !' • • , «a r. ;eune professeur de l'Institut Ca­

" ' * ' thoîique fréquentait les milieux Ht-, blopraphle. c „t que l'homme est si |
Phi- Praires. Vn catholique qui ne »e _ gran<j „t sa vie ,, beIle. 

onfiait pas aux éditeurs catholiques

On
Et puis si je me suis attardé dans la

de faire sur - -n .»• u\ -• d 
docmat iju- -
ques. Tout peut être lu 

Et celù

phi
.

- ! s pru- et aux journaux catholiques, quell
indaies. scandale! Au fond le monde a peu 

.-le irai- évolué en ce domaine. D abord, René 
En Baz n ne se douta pas du complot. Il

Marcel RAIMOND.
va,

Nouvelles d'Iberville
(SUITE i

des per<ontir~ • * . <1
que. cr-’te semaine, m.-n 
te un a ut- nr 
va n analy<« • :

Les personnes désireuses de mo­
derniser leur demeure ont aujour­
d'hui des fonds à leur disposition, 
grâce au plan d améliorations aux 
habitations. Les banques à charte 
du Canada sont prêtes à leur consen­
tir des prêts à un taux d'intérêt très 
has. Les fonds ainsi obtenus sont 
remboursés par versements, au cours 
des trois années subséquentes; 11s 
peuvent être appliqués à des répara­
tions et améliorations. Les clôtu­
res entrent dans cette catégorie.

I^es clôtures ont un triple objet. 
Elles ajoutent k l'apparence de la

honnête
- .nique avait la ferme conviction qu'il fai­

; myopi. tait oeuvre d apostolat en exposant,
ma

Joyeux Anniversaireen vain • bv , •
« n • - r- • ■ ' i loupe, ses théories familiales et sociales

• : n* t jv ' dans les milieux incroyants. On lui
D Ne Faut Pas DireCes jours derniers a eu lieu chez 

M. Hervé England, une réception à 
l'occasion de 1 anniversaire de nais­
sance de Mme Hervé England : de jo­
lis cadeaux lut furent présentés «*t 
une récitation fut dite par la petite 
Thérèse England ; un succulent goû­
ter fut servi.

en vain f.-r< :■ 
fahu. -t- n 
son ta!» n* j* n 
j>ein, et énerui 
vpon: r n
lever .n • x d* nn-n oeuvre
et 1 TT* - : • 
celui ; 
des g,

; nt forcer Ht voir son erreur... Heureusement 
g-âoe». quelqu'un le mit au courant et. sans 
Ils de- • s ter un instant, et avec cette droi-

DEPVTEi Député-ministre; dépu­
té-shérif; député-maître des postes; 
député-coroner.

Sous-ministre; sous-shérif; sous- 
directeur des postes; coroner 
Joint.

DEVALISER: La différence entre
cambrioler et dévaliser.

On cambriole une maison, on déva-

nst-rver sa 
perdues.

«!u moins, tu re qui la caractérisé tome -a vie. 
t rite. s en fut trouver celui qui avau été 

Que -on père, son protecteur et son ami. 
:s J'ai nommé l'évêque d'Angers. Mgr

s.i g p.'.- s; un jour Freppel.

ad-
per-onnem

om prenne Etaient présents: M. et Mme H.
England. Mme O. Primeau. M. et 
Mme P. Primeau de Montréal. M. et

' " • ' -r vAque. écrivez où vous voudrez et ce Mme S. Engian 1. M. et Mme A En- propriété, déterminent les lignes de ! llge un voyageur
division et préviennent la détériora-

Je ne i S. r • - .. t tentation
de h - n rrv' 
imp*-M:-< - s n des gens qui

Monsieur Bazin, lu: répondit l’é-

que vous voudrez, j'ai confiante er giand. M et Mme A. Rémilîard. M DETORS: J'ai le pied détors.
J'ai une entorse, une détorse, une 

(Détors signifie:
tion du gazon et des fleurs.!*• et qui. vous.

scalp* • n t. .vi - i ■■n’ m*. s in­
tentions

• nttrv W Lévesque. M G. Brouillette. M
L architecture apporte aujourd'hui fouiure au p,^ 

son concours à la modernisation. Ses 
développements sont heureux et va­
riés. Les piquets, la pierre, la bri­
que, le fer. voilà autant de sujets où 
les architectes pourront mettre leur 
expérience à contribution.

Mais Monseigneur... Oscar. M L. Garceau. M. C. Gélineau,
nt l i phrase -ur la- Alors Mgr Frappel se redressant et. Mlle V. England 

' 'm mot 'ans un geste qui lui était familier. Mlle R R.'mil lard. Mlle C. Provost,
t* me repré- -tendant brusquement la main dro«-j Mlle F. Primeau. 

sen’* v pha- *e l'index en avant:

; qui n’est plus tordu).
PICOTE : Visage picoté; indienne 

picotée; oiseau picoté.
Visage grêlé, variolé. Indienne à 

pois, à points, oiseau moucheté. 
PIECE: Mettre un roman en piè-

Mlle F Primeau.
quelh- 
s’éreriuent à m*t - Mlle M. Provost,

Mlle C. Primeau Mme J. Provost. M.
risaiq •> - :r mes textes
<L»-- • x:.-!> m front où ne man-

Si quelqu'un vous objecte que.- 1 et Mme J. W. Tougas.
m hose, répondez 

Et. je ne » Evêque d Angers ". 
• ne m'aba.sserai jQeée. 

pas a • f .:>• r <•• - têt* - .:ffreuses

“Allez trouver 
La cause était 

(Cf. Paul Baugits. Eloge funè-
Pl hrf de R»né Bazin».

quenr qu- U-- :»hy"a t*-re­
sais. si un jour M. Armand Fournier

Annonce an pnhllc

L'Ouverture d'un Garage
Rang Richelieu

à 2fl0 pieds de la cité

OUVRAGE GENER U.. SmSFif. 
TÏON \SH|'REE

TELEPHONE 1226

ce.
Les bibllothèques fixées en perma­

nence sont très en usage dans les 
pièces exiguës ; elles sont en outre 
très pratiques.

On a remarqué récemment un 
plain pied qui ne possédait -pas de 
chambre à coucher. Il n'v avait 
donc pas de place disponible pour un 
rahine* de toilette. Ce logement A BONNFX-YOVS ATT 
consistai• en quelques pièces; un li­
ving-roon. une cutsinette. une pe-

Dramatiser un roman, le mettre en 
drame.

MT: Au Théâtre, il.se met dans
le pit.

Au théâtre, il se met dans le para­
dis. dans le poulailler.

---------- —o-o-o-------------

tept •nr.*- - ram antes, qui.
j'imaeine. doive n- 
à des piaf* nd* bas

René Bazin est le r financier de la 
terre, de la patrie et de ia famille. En 
19.51 il donnait a la Revue des Deux-

: f ;r'f i nuit

.ver.? Mondes, son dernier roman Magnit'i- I 
‘ n ' r* !' y a lone- cat. C'était la plus haute pierre de
te:. ri; n ; :* de la <on édifice littéraire, le couronne-
h • ■■!.•• ,i !*-* i ;re «-t ment de son oeuvre d'écrivain ca­

... :: • ■ -• : - fr.tn- tholique. Sa longue agonie fut d>
fh* rfposante! ene de sa vie. Le Père Janvier l'a

1 fatv reconnaître racontée longuement, 
en ‘Tt-.-.r.- er !»• prononcée le 26 décembre 1932 au
- r r '' • Pram,-a « service célébré pour le repos de s:n
Er : - m ext use c« âme par les soins des Publicistes

• ;*.»r •- cir ons- Chrétiens).
tance-

“CA NA DA FR A NÇA ÏSM
Tr. • Allocutionqua

T'n de ses premiers maîtres du col­
lège Mon gazon. M. I'abbé Seigneret. 

! le rencontrant un jour au temps de 
-es débuts littéraires, lui demanda: 

Vous é rivez toujours?
■Oui. monsieur l'abbé.

—Vos livres sont lus. n’est-ce pas 
—Oui.

•T. a fallu erf n que ça 
que ça tn n r. -• n vilain visage".

sorte et >.'jn

f lAne, CWlhfL
GRANDE VALEUR 

RCA VICTOR .

' Paul i la miel,

Et pour Y
pa-i'-n- v <!• R-n Bazin. Ange* 

- r une . ri * n e souffreteuse. 
Celui «I lit mourir à quatre- 
vingts fur . n-la.Tn- dès ses pre­
mière- anné. La directrice de la 
pension <■ fréquentait 4- rivait à 
un d< '■-nt- “L’enfant est
charmant n. malheureusement il
ni vivra ;• Ayant terminé
étu a M r: : .7.' n. René vint «pren­
dre a . ! •• . r. dro t a Par - A pei-

r - - mbres

Ivin

Alors av°r une soudaine exprès 
>n de prière. M l’abhé Seigneret 

s’écria :
Ah! les âmes, mon bon ami. les 

âmes!
Et comme le disait si bien Françol- 
Mauriac, parce qu’il aimait d'amou' 
toutes les âmes, il a mérité de voir ce

i

Se-

1 m.
Nouveau RCA VICTOR 1938que les plus grands n ont pas vu. 

Hsr fNl a de 1a grâce dans le monde.
pei év i d'Ange: . fort de la loi de avec importants perfectionnementsSon oeuvre n'est pas édifiante au 2*

B
i

1ST’, i :r '.« ■ rt» •!■ Enseignement iT-ens étroit du terme. On y rencon- 
'■ itholique tre des pécheurs et des pécheresse».

•.

aSi vous projeté* d'acheter 
un récepteur cette année, 
•oyez à la page . . . faites 
le choix d'un RCA Victor. 
Voici un récepteur su­
perbe, le Modèle 87K. De 
belle apparence . . . tona­
lité merveilleuse . . . 
mes facile».

Votre ancien

CARACTÉRISTIQUES
ADDITIONNELLES

•Oeil Magique

n • n Lit le pre- ç)n y surprend—comme dans la vie 
* ■ -, ,ai" rnAme. d ailleurs—l'action du démon

.5
mi<*r d •*-u A 
déjà p. r« d f -mille 
riasre ■ c M .. Aline Br: ar i il eut

mette
m-.De son ma- ,-t d*s passions. Mais le mal y est r.’.

y :*7.
1 pp**lé mai. et la passion n est ja- 

L une fut un mais affublée d’ornements qui la vassde x fil x filles. 88 aé. r va n <:• Mme Sainte Marie font
rie Perr r.

admirer. Les situations péni-
une• X litres entrèrent h>. *ii i^g indique, c’est avec

I i alor- de t-I> délicatesse qu’elles ne peuvent
*’ ?n"?ipr, où les troubler l'âme la plus chaste.

1<. d: * usions, les ca-

l3dan- * - ordres m*
Joumalistr,,- 
quereîles, 
lom nies

i ragea. Il donna des tion de porter un de ses romans à
cours de droit

Mai-

Vn jour, on lui offrait une somme 
x ù»! le profes- importante en échange de l'autorisa- initial

l’w ran. Mais le metteur en scène se
Au < - t fa.; des vers, il proposait d'appuyer sur des passa- LeSieur & Frèretaquinait la Mu- omme on disa t à qu'il n'avait fait qu'effleurer 

cette épi que S ri pn-mier roman i dans son roman. Il refuse, il avait 
Stéphane*!, parut en 1883 dans le trop souci de ses responsabilités pour 
Corn - r (F* i le f’orrespon- permettre que. «par lui, une Ame déli-
<1 tnt! « — le pw. ivlonyme de Ber- cate fut troublée,
nard Sneny. qu'il quitta vite, 
tnrhe d'encre, paru dans le journal 
de* Débats, fut couronné par l'Acadé­
mie Française en 1X88. René ‘Bazin 
était lan'é.

Marchands de Meubles - Fournitures de Maisoni

PIANOS, RADIOS, TAPISSERIE, ETC 
Gros et délai.—Prix les plus bas.

100-171 Richelieu

Son oeuvre est multiple: romans,
récita de voyages, biographies, dis­
cours. Il fut élu membre de l’Acadé­
mie Française en 1903, le 18 Juin. Il 
s'embarqua pour l’Amérique le 20 

Le manque de flair d'un lecteur de avril 1912, six Jours après le naufrâ- 
chez Plon le fit échouer au seuil de %p au sud de Terre Neuve, du Tlta- 
eçtte maison d'é litlon. Il fut fidèle nie. En Amérique, il cherche la 
à Calmann-Lévy jusqu'à sa mort. France, aussi les Etats-Unis ne le re­

ts»i Tels 238t
*

St-Jean
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